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Nous avons parle de la visile laite, il y 

a quelipn s jours au prisonnier de In loi 
teivsse M onroe par lovêque Ureeu du 
Alissis>ipj»i, et par le révérend John I> 
Kellogg, de IVtersbourg; J7We.i de cette 
ville a reçu de ce dernier une lettre 
p’eiin. de détails intéressants sur cetU 
entrevue. Nous t*n extrayons les pas­
sages suivants :

“.........K* lus iiniuédiaternent conduit
à la casemate qui sert de prison à M. Jef­
ferson l'avis. Le prtsonier était absent 
Quand j’entrai; mais je trouvai Mme 
Mavis, .pu nie reçut ave.j beaucoup ilaf- 
fahiiité et avec latpiclle j’eus un nsgez 
long entretien en attendant l’arrivée de 
son mari. Au bout d’mio demUheuro de 
conversation, j entendis le bn.it d’un pas 
traînant dans le couloir; je levai les 
yeux et j’aperçus uu être frôle, courbe, 
aveugle, s’avançant lentement appuyé 
sur une canne (pu avait peine à soutenir 
se- jambes chancelantes. Mon ccunr me 
du que eétait M. Davis; j’allai à sa ren­
contre et je lui serrai affectueusement les 
mains, lime reconnut aussitôt et me lit 
les honneurs d • sa triste résidence. Quel 
changement sur ses traits ! Sa figure 
ridée, ses traits abattus, son regard éteint 
le rendent entièrement méconnaissable 
ceux «pii l’ont connu avant sa captivité 
Il semblait qu’un siècle eût passé sur lui 
J.* m’aperçus bientôt que sa décrépitude 
physique n’avait pas atteint son esprit 
Nous nous mîmes à table et la conversa 
tiou s’engagea sur divers sujets, la poli 
tapie en faisant, du reste presque tous les 
frais.

“ Jamais l’intelligence île M. Davis ne 
me parut plus frappante, son esprit plus 
lucide, l’as urx' plainte, pas un murmure 
sur sa condition présente. Pas une récri 
initiation contre les habitants du Sud 
contre la cause dont il expie la défaite 

“ Je m incline devant les laits accorn 
“plis, ni’a-t-il dit. Nile pouvoir ni le 
“ succès ne m auraient appris ce que mes 
“ sou 11 rances actuelles m’ont enseigné, et 
“ n’auraient fait «hî moi l’homme que je 
“ suis aujourd’hui.” A la crainte que 
(exprimais tic voir son état physique in 
Huer sur son état intellectuel, il répondit 
vivement : “ Non, mon esprit n’a jamais 
“ été aussi lucide et aussi fort qu'à pré- 
“ sent, et j ai la volonté nécessaire |>our 
“ le maintenir ainsi.” il me parla sans 
contrainte comme sans aigreur de toutes 
les questions | ' ^ s du jour, et m’ex­
prima a plusieurs reprises la reconnais­
sance «pi'il éprouvait pour ses amis et le 
peuple «lu Sud en général,, pour les actes 
tic sympathie et de bonté dont lui et les 
siens avaient été l'objet. L'aménagement 
de sa«casemnte est confortable ; mais son 
existenee cat des plus monotones, la fai­
blesse de sa vue ne lui permettant pas de 
lire et sa débilité physique l'empêchant 
de prendre beaucoup d’exercice."

S’il faut en croire une correspondance 
de Washington, ht mission que l’évéque 
(j reçue e t allée remplir auprès du Pré­
sident aurait beaucoup de chances de 
succès. M. Johnson est tout dis|>osé à or­
donner la mise en liberté sur parole de 
M. Jefferson Davis; mais il attendra pour 
prendre une détermination à cet égard 
l’ouverture de la session de la cour fédé­
rale du district «le Virginie. Si celle-ci se 
décide à juger sans retard M. Davis, le 
Président s'abstiendra du toute démarche 
en laveur du prisonnier ; si, nu contraire, 
elle ordonne la remise du procès à une 
autre session, M. Johnson fera mettre M. 
Davis en liberté sur parole.

(Courrier des Etals-Unis.)

laiiuiruiMh».
Nous rc 

Paris, uut
turcs d.» Lamirande, dans 
Amérique, Quoiqu'il s’y 
inexactitudes, nous pensons «pie cette pê­

ne manquera pas d’intéivs-

J quelques heures d«j déomragement, man
I . i n». , i sa force est faite de peivévérance et d’iuoproduison» «lf VKrênement <lq tumg.,1Ce ; ,1 .vpr, J vif .‘oùrage, réü

. nailation des principales aven- i nitde nouveaux renseignements, acquiert 
sa fuite en ' lu conviction que Sureau est parti pour 
trouve des * 1° L’.uin l:i, H I y suit, et, en arrivant à

tite Histoire 
ser :

Le train de Calais, arrivé hier soir à 
l’aris à six heures, amenait Sureau Lu- 
mirandi*, l’ex caissier de la succursale de 
la banque de Prance, à Poitiers.

On se rappelle qu’il y ti sept mois pas­
sés, ce personnage disparaissait, laissant 
uu déficit de se/jt cent quatre-vinjt six 
mille /runes.

M. Marsault, secrétaire général de la 
banque de France, s’entendit imiiiédiate- 
ment avec M. Claude, l’intelligent chef 
de la police de sûreté, et lui demanda de 
vouloir bien mettre à sa disposition M. 
Melin, un agent d’une habileté excep­
tionnelle, qui a déjà rendu le service si­
gnalé «le découvrir l’affaire de Giiaud «le 
Date bourse, le célèbre faussaire, et qui 
précédemment avait an été Grollet et 
Carpentier en Amérique.
M. Melin se mit immédiatement en cam­
pagne. M. Marsault n’avait d’autre ren­
seignement à lui donner que le signale- 
ment de Lamirande et sa disparition de 
Poitiers, qui remontait déjà à «leux jours.

M. Melin commença par questionner 
tous les cochers «le Paris : un d’eux lui 
apprit qu’un homme dont la physionomie 
se rapprochait de celle de Lamirande, 
avait pris à la gare du chemin de 1er 
d’Orléans une voiture qui l’avait conduit 
à celle du Nord.

Il n’en fallait pas plus à l’habile agent 
pour deviner que Lamirande était passé 
en Angleterre ; il partit immédiatement 
pour Londres.

Ici il trouva quelques renseignements 
plus précis ; il suivit la trace du Lami­
rande présumé, qui avait fait de nom­
breuses emplettes, notamment trois cha­
peaux clic/, un chapelier de la cité, et ap­
prit son embarquement à bord «l’un .stea­
mer en partance pour New-York 

Comme AI. Melin avait carte blanche, 
il lit immédiatement chauffer un vapeur 
qui pût arriver avant le paquebot qui 
amènerait son homme.

Il le devança en effet, mais que d’in 
quiétudes encor 1 ’ « M bnents font es­
cale, Lamirandw ..k.iil- ^’nrrètr-r eo 
route.

Heureusement, il n’eu était rien. A 
arrivée a New-York, il appréhenda La­

mirande ; mais lu mandat d’amener dont 
il était muni ne suffit pas en Amérique. 
j ex-caissier prétendait s’upjHîler Lasnier 

et habiter les Etats-Unis.
Ceci se passait dans un des principaux 

miels de New-York. Le chapeaux de La­
mirande était déposé sur une table.

—Pardon, monsieur, dit l’agent, vous 
venez de Londres, où. vous avez acheté 
ce chapeau ? *

Il venait de reconnaître l’adresse du 
chapelier do la cité de Londres.

Lamirande perdit toute son assurance. 
Avec l’aide du consul de France, M. Me­
in le fit enfermer.

Les questions d’extradition sont, coin* 
mo on sait, fort compliquées aux Etals- 
IJuis. L’affaire traîna en longueur, et, 
comme tous les journaux l’ont annoncé, 
grâce sans doute à la complicité de ses

Faprairie, il trouve fou homme.
J Nouv«.-lles diflicultd’extradition que 
I l’activité «te M. Melin n enfin pu surmon- 
j ter. 11 a obtenu du gouverneur la per- 
| mission d’emmener sou prisonnier, au 
moment où une interprétation nouvelle 
do la loi allait le faire remettre en lib -né.

C’est donc du Canada qu’arrivaient fox- 
caissier, M. Melin et un agent nadicn, 
descendus hier à la gare du Nord.

Quand Lamirande a été arrêté à La- 
prairie, Af. Melin avait trouvé sur lui 
pour toute fortune trente^leux sou* et un 
revolver.

—Pourquoi porter cotte arme ? lui «le 
manda l’agent français

—A cause ilts vol«-urs, a répondu l’ex 
caissier avec sang-froid.

— ht vous n’avez pas songé à vous en 
servir pour vous '!

—Je n y ai jamais songé !
Mais revenons aux trente-deux sous 

De son propre aveu, Lamirande avait 
quitté Poitiers avec 480,000 fr. eu billet 
de banque. La différence avait été dissi­
pée en jeu et en plaisirs. (On joue beau- 
ceup à Poitiers,) Sureau Lamirande a été 
un élégant, en 1856, il entretenait une 
actrice fort en vue à Paris.

La préoccupation du caissier inlidèl • 
était le volume assez considérable des 
480 billets de banque. A chaque pas, 
duns chaque personne qui le regardait, il 
croyait voir un agent; puis il craignait,
«*t avec raison, «pie la douane ne trouvât 
1 origine «le cett«; somme énorme un peu 
suspecte. \ oiei le biais qu’il trouva: il 
acheta six mouchoirs «le poche ; dans l'un 
il mit deux cent dix mille francs, puis 
1 enveloppa dans les autres mouchoirs, de 
façon à Dire un petit paquet. Les deux 
cent soixante-dix mille francs restant 
étaient dans ses poches.

Le petit paquet était à côté do lui sur 
la banquette du chemin do fer; en arri­
vant a Londres il descendit précipitam­
ment et 1 y laissa.... s’il faut l’en croire.

l’ro.s minutes après, il s’aperçut de son 
erreur et revint sur ses pas. H retrouva 

wagon, mais point le paquet.

uos navires, soudoyé «l.-s .-igeiit»-, remué 
tout le N'ouveau-Alonde ?

— Douze mille cinq oints francs!

Viiriotéw.

du Programme, iotirnnlUn mol luuiroiix 
«JUOtidicn «1.; Vi. lq 

Sau*z-vuu» .jut-l chapeau on vient d'inveriti-r 
a Paris ji.Mir l. s dames petites cl grandes f 
I u chapeau >aiis bord, sans fond, sans lien, 
«pii s’appelle le Venl, 17</i, Vichy....

bai he n’est ma loi pas l«-> Prussiens .pii
me l’ont tiite, sire.-—Non, dit un sergent, 
t'Vst la nature <pii a t'iit le coup.” Kt il an 
nom;a au roi <|ii.) « 'ôtait su fiancée qui n’avait 
pas voulu h- quitter. “ l’Vsl hi.-n, dit I» loi 
en riant, si cela ne press.* pas, vous vous ma 
ricivz dès votre retour à Dresde, et je m'in­
vite n la noce.

S’il la rapportait intacte, il avait gagné son 
procès.—((fraud Journal.)

—Mon entant, disait une mère à sa petite 
tille, tu vas bientôt avoir huit ans ; il faudra 
te confesser !

L’entant, alors, tout heureuse et saillant de 
joie :

—Ah! quel bonheur, mainan ! alors main­
tenant m. s péché- vont compter l

—Quelle e«t ha force do votre régiment : 
demandait un bourgeois à un soldat fiançais. 
Celui-ci, le prenant pour un espion, lui ap­
plique uu vigoureux coup «le poing qui l’en­
voie rouler dans nu fossé «-I lui «lit : “ Voilà 
ma force, juge par là de celle 
ment. ”

Un jeune homme allait se marier. Il va 
se confesser, et, comme il semblait assez em­
barrassé,—vu le manque de pratique,—le 
prêtre crut devoir l'aider.

— \ oyons, mon tils, avez-vous menti t 
—Mon père, je no suis pas avocat.
—Avez-vous volé t 
—Je n’ai jamais rien vendu.
—Avez-v.ms tué ?
—« Mi ! mon p«*re, répondit le pénitent, en 

courbant modestement la tête, je suis méde­
cin !

Quelques jours avant la journée d«* Sadowa 
le général d’otat-major de M.dtke parcourait 

i de très hou malin la campagne itoursc rendre 
compte par lui-ir.cmc de la topographie du pays 
oii allait se livrer la bataille decisive entre la 
l’russe et l’Autriche.

Après une excur.-iou de quelques heures, le 
général s’arrclapoiir dejeuner modestement 

I dans mm ferme. La il rencontra un sous-ofli- 
i cier de la landwchr, avec leijuel il lia couver 
j sation :

—Que faites vous ici ? dit M. de Moltke » i 
■ sous-oflicier.
, —Je laisse reposer et manger une vingtaine 
de vaches que j'ai reçu l’ordre do conduire au 
camp.

—Mais alors, vous êtes de la partie, pour 
qu’on vous ait confié celle mission. N ous êtes 

«le mou régi* > boucher i
—Du tout, général, .le n’ai pas celte spé­

cialité. Je suis directeur «*t professeur de phi­
losophie de l’Université de l’osen.

—l’rotessour de philosophie ! répliqua h* 
général. Unis, apiès un moment de réflexion, 
il ajouta : Le choix de votie capitaine n’^t * 
pas si mauvais : puisque vous apprêtiez aux 
liomiiies ii se guider dans la vie, vous devez , 
mieux que tout autre savoir conduire de, 
pauvres bûtes par les meilleurs chemins.

1 ne anecdote rapportée d’outre-lihiu par 
M. l’ierre \ uroti, dans an chronique du J/oa- 
le if/ustrt :

I
Niiez !

-Iliste ciel ! exclame le bourgmestre 
ave.* la naïveté du déso.-poir, il va doue fal­
loir nous saigner aux quatre membre* !....

t»n sait le beau trait de Turenne, ce héros 
«le droiture et de lo\nuté, «pii tint sa parole 
donnée h des voleurs do grand chemin, esti­
mant que rien ne pouvait le relever d’un «-n- 
gageaient pris par lui, tnèiiie envers des bri­
gand».

MM. les voleurs viennent do prendre leur 
revanche et «le tenir loyalement, eux aussi, 
leur parole donnée à un honnête homme.

I.’année dernière, aux courses de Caen, un 
spoitmun français fut volé. Dan» la foule qui 
encombrait l’cn. cinto du pesage, il sentit une 
main fouill.-r prestement dans sa poche et lui 
enlever sou portefeuille, qui contenait quinze 
cents francs. Il m. retourna brusquement et 
sauta à la gorge «lu jtiek-oocket. au moment 
ou celui-ci s’éloignait: c’était gentleman 
anglais, «le quarante ans environ, de l’appa­
rence la plus honnête et la plus respectable, 
qui, se voyant pris uu fit aucune résistance, 
mais s.* pencha à l’oreille du Français et lui 
dit à voix basse :

—No criez pas, ne faites pas «le scandale.
N otre portefeuille est déjà loin, je l’ai passé à 
mes associés et je no peux pas vous le resti­
tuer; mais, je vous en prie, “ ne me chargez 
pas” (sic) «*t sur mu parole d'honneur il vous 
sera rendu.

Le Français fut étonné de celte “ parole 
d’honneur ” donnée si nettement par un filou ; 
il regarda son homme dans le blanc des yeux ; 
—il est riche, et cette perte «le lf>U0 fr. est 
insignifiante pour lui.— Il lâcha le bras du 
pick-j» «ckct.

—C'est bien ! dit-il, je vous crois.
Kt il le laissa partir.
Un an se passa.
M. G.... contant l’aventure à ses amis 

était le premier ù rire de sa naïveté. Les 
1,500 fr. étaient perdu», et le volé n’y son­
geait phi», quand, il y a quinze jours, aux 
dernières courses,—c’était, je crois à Deau­
ville,— il fut abordé par uu inconnu qui lui

en aqui est certain, «’est que Mme IVuqiicr 
éprouvé une sorte d'ivresse.

Mme l’euqucr a l’ampleur et lo •oulUe, l’a- 
hoii.lain e et la tlamiue. Il Va « liez elle l’élûlfo 
«l’une Val mors, et elle a tout l’air de le croire 
elle-même, puisqu'il |uj arrive, eu plus d’un 
passage, «le saluer du nom de “s.eur" fillm-tiu 
Marcelline.

Mm* Ueuquer a plus d’une pièce qui pour­
rait, sans trop de désavantage, rivaliser avec 
certains chefs-d'umvru du genre familier, té­
moins h-?, ver» suivan'» qu’un ne lira pas sans 
charme :

l.A HCLLK J'iilUK JtlKNDlAN'l'E.
loin, le-jours j.> lu voix. Hex *ouli«-ix xout (roués 
u l'V «t* '"•u* l ic. i» qui tour noués 

A m .jamb.* line «•« uei ve .xe.
N* robe «mot («tuleur . H'eiiac |,. i,.i' ir l 
Kl itoiiiiu ù su bruiné e, t e’,,„ i,,.,,,,.,!,

Kl. umsaut tliius um- .101 f'.mueus.-.

1 çiirf.iis.
Ii ! s.» voix

1

liullicis,

son
On comprend qu’il ne lit pas do rôcla-

malioiiH, ut il dut partir pour New-York i •^•• parvis Notiv-Dame, Gavroche et son
avec 260,000 francs seulement. j.nmi ç’;‘u*t ’“"‘i d« regnidcr le» dé-

LArbna, s. s .Ici «ni en ont sou tiro '/y, <*UI
cinquante six nulle eu deux f ns. Une

complicité de ses 
avocats et des agents du la |>oliuu do 
New-York, Sureau Lamirande parviut à 
s'échapper.

Ici, AI. Atelin l’avoue lui-môme, il cul

autre lois on le fit chanter ; cela lui coûta 
10,000 francs encore. Af. Alelm a pu sai­
sir cent vingt mille francs sut lui et le 
reste lui a servi pour faciliter son évasion 
et pour subvenir à scs besoins personnels.

Lamirande a donc fuit le voyage sans 
un rouge liard, avec les boites, le panta­
lon de Af. Melin. Ce qui a frappé ceux 
qui, comme moi, Font vu arriver hier, 
c’est le chapeau «le paille invraisemblable 
qui le coiffait. Ce chapeau a toute une 
légende. AI. Ale)in devait lui en acheter 
un à Liverpool, mais le prisonnier ayant 
tenté do s'échapper, pour le punir ou lui 
a laissé son couvre-chef.

Sureau Lamirande a trente cinq ans 
environ ; il est petit et nous a paru laid ; 
mais il faut tenir compte des làtigues «lu 
voyage et de l’émotion d'un semblable 
retour. Il est possible que cet homme a 
I toil éteint, à la barbe inculte, ait été un 
des beaux de Poitiers.

Savez-vous maintenant combien Af. 
Melin a dépensé dans cette odyssée d’un 
nouveau genre, qui dure, ne l’oublions 
pas, depuis sept mois, après avoir frété

Le Tintamarre continue celte prodigieuse 
histoire de France où non* aveu» «h'jà picoré.
Voici une fantaisie inouïe sur le* nuvur» 
franque» du temps de Clovis.

La vengeance était leur plus chère nllcc- 
tion.

Pour lu).lu* petite épithète malsonnante,—
I n chef do corps en expédition arrive dan» | araud niqaedouille, par exemple, ou oéow/n ! remit une enveloppe fermée et s’éloigna rapi-

uu village. ; du sitcle, ou bien eneorc marchand île revu- | demeut san» rien dir«*.
II fait venir le bourgmestre «lo l’endroit. ! lescilre,—il» so plongeaient leur baïonnette M. C.... bri»a lo cachet ; l’enveloppe eon- 
—Uoqui»ilion do guerre... Il 1110 faut ce dan» le ventre, jusqu'à In cinquième généra-; tenait un bon «le 1,500 francs à toucher,

soir une tète de bétail par tète d'habitant... 1 tien. séance tenante, à l’agence «les paris. Il pré-
.«*» animaux devront être livrés tout abattus.. 8i l'iusulteur n'avait pas «le descendants, 1 «enta »a traite et fut payé *ain» difficulté.—

il» timicnt se» plus proche» voisin» et ses four- L’Anglais tenait sa parole. 
iiiiMur» attitré». 1 Ce trait do probité est rare ; il e«t curieux

11» réglaient leurs petits différends d’inté- «m tout en ce »on» qu’il jette un jour nouveau 
rût par h*» mémos procédés. sur l’incident *’»*.«• proWitfr- m»*

Quand un Franc voulait nier n mm cordon-J «ternières course» «lo Dieppe,—où «les filou» 
nier la fourniture d’une paire «le hotlines à anglais organisèrent «le» paris important» dont 
l'histiqties ou à sou tuillctir «in racoofuino- le montant fut enlevé par uu «lo leurs nfhdés 
dago «le fond de <*ulotte, il descendait «levant dépositaire «les enjeu*
»n porte avec l’indin-tricl «a — ^«nquait av«»c Laite traite du 1.5U0 fr., itayôe séance 
mi un ou pinsicnrs coups «lu Uunpou suivant tenante par l’Agence des part»,—car l'his 
la fonnule. j toiro est faHewieet exacte et je n’Invento «

J«* lu v«)iw Ions I.** join *. Je lui p;, • 
l.u |>auvi«. «•ufunt hk*. tôt

K»l llttUc.* COIIIIJ).. «||||. |||||Mi|Ui
l.«*« niurniur..» Norlunt le »«ri( ,|,.H |lal,
Kl lu bii*«- qui |iuss«- uu «..in .I.-* |.. u|.ii. ru,

N'*)ni liiui it'auMi in<.|iiiuii|iqui-,

tous les jours j<* ho donne uu iu-u. i^u .ud ell.* a
1 .1..: . . [taini,Jlui im l*. . n un f<riiN iii«>ii "iu «U* flan,

llllll» glU9««* |>ll ||i> d>* Illl|«•.
EU'* r.-lôv.1 alors sou anool nul ôl.lmii 
V«u* 1«| ci«)l ; .*1 j«> « ru» qu'un i.oiiv. l ükii .- u lui, 

luut l'iiul u l'air d’i'-iir ut,.» l'toil,- ;

H n col «•*! blanc «lo ii«iu'«»ei .«•* « h «.-ux )...iii b. aux 
Kt si uuir* qu «m «Inuit .(■•n p iiin.-i d< « 01 !.. au 

i<«-t«>iiibiiiii mu l«* «•u| d’un cvs;iif.
Ha muiirlii* est d.u liii «•-, < t
Hou bru* nmd : «•! I.** |di« «I . . . « , uti’ouvert

Hur *.iii ni iu di-couvi«m un sif>ui.,...

Siirvfillcz «•fil" eiifiint «|iii uifiidii-, o S. ii;i,ciir ! 
KIoigii.-/. d» »«•* |ui* «•«•* vil* Inri.m* d’i .» ,n, m- 

Wui |Miiirrai«-iit Idoii lui i.-ii if,, m, |.j ■jr . 
(îurd. x il eu « orj>» pur suu huil'on vjiffin.i !
A ccttf voix Min liuibn. fin 11 d<> |,„r « risnd !

A co coi p* blanc gttnlrz su 1,1.1". !

Le 15 août «Mt le prétexte 
drôlerie do la Lune :

Au

• l'iine bonne

• the . Navet . crie Càavroolso, ôta tn on«- 
quetie et salue la magislratiite. Ou u« mut 
pas ce qu’on deviendra...
—l»èti»e ! Jamais je u'davieudrai pré­

sident. J’ai pas fait mon droit...
—< >ui, mai» on peut toujours devenir accu

Madame X... paitait pour h?.-* eaux, em­
menant avec elle s««u li's,—mi huinhiu de hiv 
an». L’enfant, silencieux, la fête ù la por 
tière «lu wagon, r«‘gnidaii la cailipagne :

—Maman, s’éerie-t-il tout à coup, est-ce 
que «;’est des ch* val s qui trament le chemin 
de fer f

—Maxime, «lit la mère suuiiaiite, tu sais 
bien que d ans la grammaire il y a line règle 
que je t’ai apprise. Il faut dire : dos chevaux !

Alors le bambin dépité :
—Mai* maman ! puisque nous sommes ni 

vacance f

Le Pays emprunte à un livre intitu/é : ,/,• 
la Mort opjxirente, et publié pur lo docteur 
M. Kaufmann, un récit assez in vraisemblable :

Au dix-huitième sièc/e, mademoiselle «Je 
IL... est mariée contre sou gré à un con­
seiller du roi très-mur, lu sieur de C...........
le jour même, le < hevalier do D........ «lu'elh’
aimait, jeune officier «le mousquetaire» noirs, 
s’expatrie, le désespoir dan» h> cœur. Unit 
ans après, il revient des colonie», renti<* .un' 
fa ville qui avait été le bon*, au <je miour» 
passées, croise un fiche «■■ nud tunebre et ;«p 
pruml que ha panonno «pi'ori p«.ri«j . u terr«« 
est ©elle qu’il a tant aimee.

La plaie mal cicaitiseo »«• rouvre : il v«*ut 
revoir, mi'iuo morte, sa li.inecu «l’anlrefoiN, Il 
c«irrompt le fossoyeur, et, ht nuit, »e rend nu 
cimetière avec lui. Us ciouaunl la terre, je 
cercueil apparaît ; i! l’onvw*. é«.Mri* ic linceul 

celte ngnre from# ,t
8’il tomAait le fournisseur, la facture était ' rtati,—prouv«« jusqu’à l’évidence que les bip-1 fiv'Je* L*5 ,UIMM>y*wr» par un RentjIUtfn^ (jM ri;f 

payée. 1 podrom»*» français sont exploité» régnllèrc- ) !*••* mêlé de ferrertr, s'éfolgno momontané
1»e la eat venue, »aii» aneui» doute, t’hahi- r»cnt )*ar «les esctocs anglais, qui forment une ■ •want. Tout à coup le chevalier de f .

tudu qu’ont prise ees tuessieurs «le vendre ù , véritablo ! 0<-iûté... .anonyme,— san* respon-
HO pour 100 «le bénéfices pour so rattraper du I sabilité,— où tout »e passe comme dans une 
moulant des objets «pu leur» étaient aoldé» | niaisoti «l« « ommerre sérieuse, piii»«pie la 
en coups «le poing. 1 Société peut dans certains cas urgent» sotts-

riu» tard, cette législation ayant été jugée , criro «Ion train*» et les payer à présentation, 
insuffisante, !«•» Franc» eurent recourt, p«»ur __
régler leur» compte», «i uu nouveau procédé 
qu’il» nommèrent : Le jugement de Pieu.

Le» jugements <hi Dieu étaient «le» épreuve» 
qui avaient pour base l'eau et le feu.

Un oréancier réclamait-il une somme à son 
débiteur, il devait—s’il ne pouvait produire 
une reconnaissance dûment etnvgistrée ou 
droit fixe de deux f rancs vingt centimes, dé­
cime compris, folio 216, recto r< sc 7, signée : 
It.Lisitu.k,—*0 plonger pondant deux li.-itrca 
uu quart dans tiuo grande cuve pleine d’eau, 
la tète au I'oihI, le» pied» bot» «lu tonneau.

Après celte éprouviç on lo retiinit et on le 
frictionnait av«*c de la pommade camphré.*.

S’il persistait dans »a réclamation, *-« « ré- 
anco était reconnue légitime et sou débiteur

Ihius une revue au (’rater, à Vieillie, lu roi 
Jean uper«;oit mie assez jolie ligure, bien rose.
<|u(>iiju«i un pou liûléo, qui portail l’uniforme tenu «le le désintére? er.
«lo porte-enseigne. “ (Juel age as-tu, mou Ou bien, pour l’épreuve du feu, il «levait 
ami:—Vingt-uunlre au», et tu n’es encore entrer tout nu dans un énorme brasier où l’on 
qu’eu.,eiguc 1 Mai» tu n’as pas un brin du avait préalablement jeté »a facture.

Mnu* Auguste Peuqiinr est un des plu» ai­
mable» poète» qui aient, dan» ces «lernier» 
temps, paru sur notre horizon littéraire. Kclos 
à la douce chaleur «lu foyer domestièjiuç 
piemiets cbai t» avaient le caractère résené, 
l’accent timide et voilé qui convietmeiil à la 
poésie féminine, l'eut-étre eut-elle le malheur 
«l’être saluée, à scs débuts, par «leux maîtres 
«pii ne sont point assez avares de brev«>ts d’im­
mortalité. le*» lettres encourageantes <|u'elle 
étale avec une coquetterie naïve en tète «le 
ses «cuvrcs, Hcmblenl avoir ou pour effet d’nr- 
raeher l'auteur «le» (’hunts du Foyer à ses 
propre» souvenirs, à se» impressions de jeune 
iille, de femme et de mère, pour la jeter lior» 
d'elle-môme et la transporter dans la région 
dangereuse «le l’exaltation et «lu délire. Il pu 
ruit (pie le “Cygne «le Mâcon ” et “l’Aigle

SMilt palpiter dans «km hm* |„ ■•xdAvro gn'il 
étreint ; eperdu, fou de joie .*t d««louleur a lu 
f**i«, il s'enfuit du cimetière, «•mpt.rtani s,,,, 
tiinèbre trésor.

Une heure plus tard, iimrb«iiiM «lo C ... 
revenait ù la vie dans les bru» de «on fian«*o, ôt 
«leux jours après, ils partaient ensemble pour 
les colonies. Quant au fos»..yynr, il avait pru­
demment recomblé la fosse avant h j.çu et 
n’avait pas dénoncé l’enlèv«*ment du ca lnvic 
do pour «le se penlre avec le lavi.-s mr.

A six ans «ht In, maiiaiue «le C.,.qu'on 
ne connaissait aux colonies que rou» |«* i.om 
de inadsma de D...fut prisa du mal «h» 
pays ; le chevalier, après mille objections, dut 
la ramoner «laus sa ville natale, «*l là «die cou 
çut In singulière i.Jé.t d’allei prier sur sa 
propre tombe ! Elle y rencontra son mari, qui. 
sans perdio la tête, la lit. ariAt-r «-t plaida en 
réintégration «lu dotniciie conjugal.

Madame de C........ soutetiaut qu’elle «tait
madame i|«! D........ et le prouvant avec un
<*ertaiti ttotiibre «i acte» tnlirii|ués aux colo- 
nie», les juge» allaient dé bout* r le mari de sa 
demande, quand, à la vue de sa petite fille, 

«le Guernesey ” «>nt la louange capiteuff. Ge | qu’elle n'avait pas embrassco depuis six an»

/cuilletuu îm " Canuîitfn”
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SCENES DE LA VIE CREOLE
rsa

FRÉDÉRIC BOUYER.

( Suite. )

Il y avait autour do cette pure et belle 
jeune fille comme uu frais parfum de ver­
tu. Ou devinait «|u’cllo n'était pas ù sa 
place dans cc milieu méphitique, qu'elle 
avait «là y être entraînée malgré elle par 
«es compagne?. Non pua qu’elle leur fût 
supérieure par sa position sociale, mata 
elle semblait s’élever au-dessus d’elles par 
un cachet indéfinissable d’honnêteté et de 
distinction native.

Orpheline presque en naissant, clic 
avait été élevée par des religieuses.

< 'ette pieuse é«lucation avait sauvegardé 
sa jeunesse. Elle vivtiit près du bourg de 
/téniére, dans une petite habitation à elle 
appartenant, et faisait de rares apparitions 
à Cayenne. Eu ce moment elle arrivait 
do Konrou, où l'avait appelée une petite 
succession à recueillir.

Co bal était sou entrée dans le momie.
Kl h' était là, émue, étonnée, craintive, 

le sein palpitant, pareille a une colombe 
effarouchée. Scs amies, groti|>ées autour 
d’elle, la pressaient «le prendre part au 
plaisir, cherchaient à rassurer sa timidité 
et voulaient la produire.

—Danse, Julienne, disait Toutou, 
danse j To légère comme |>etit oiseau- 
mouche. To pie 1 pan peser sur la terre. 
Danse !

—J<* ne sais pas, disait l'enfant.
—Chante, «lisait Dodo, chante ! To 

voix plus douce passé sirop.
—«Je n ô.ierai pus, disait Julienne en 

rougissant.
—Ü»e, disait Caro ; si j’avais ta voix, 

je chanterais touj«»urs.
FA on la |>oussa toute tremblante dans 

le milieu du cercle. Il se lit un profond 
silence ; elle chaula.

Elle chanta une douce chanson créole 
apportée des Antilles et qui, dans ces

cieura naïfs et passionnés, avait un grand I 
succès de larmes. Cette romance en patois 
ne brille pas par le lyrisme, et il est im* 
possible, en la traduisant, d’en comprendre 
les nuances délicates. Ffilo sc nomme—le 
Désespoir,

La voix do la belle enfant semblait 
faite pour ce mignard parler. IjC timbre 
était pur, sympathique, harmonieux. 
C était une douce musique qui entrait 
dans l’oreillo et achevait la séduction 
commencée par les yeux. Les autres 
femmes réjiétaient en cœur le refrain do 
la chanson.

LE DESESPOIR

l'Hlimi*nt 14 
Oiti U sur rsrfp 14 

U qu's nieiM<
Pondu* 4 nous h IM.

A«Ii«mi fiHiUnl*. nriiiMi tnsdrn*.
A'ti-u •.’ruinri «for, u li«>iix rolüer»,
A.li.*u totivcrts, hiIii*u pUiair,
Pondou 4 noua li qu'nll* partir (I)

LC rHIEUR

ItitirtHMit lù,
Oui Id ■ur rut»* U, 

l.i qu'a m -lié 
l>.Hi«i«>u u non* allé.

Bonjiiti, boiyou, iii<in*i««iir 1«* ^«>uv«>rnrur,
Mo qii'u vim fuir.- ou un«> p<*tiiii.n,
Ooiidoii ù noua li qu'alld partii*.
TVn prit* pour itou*, ou fuit li rrat** (2).

DAtino nt I*.
Wui 14 sur i'Hil«* U, 

l.i «l'i'ii ni• i.d 
|)iiu«t«.u n noua all<(.

/.’yoiix plsius «li ptrur», |n*rdp so z'aiui. 
COBur qu'a ^asu<< ipo» dp.an«pi«ir ;
Cwr j.ucki't la h qu'u pn-ad lundi,
Vm faire pour miua Ups jours bi«*u uuiri (1).

ilâtim.*nt 14,
W'ii 1* «ur ratJp I i, 

l.i «(««'m tii<*u«* 
lloUtioii 4 noua ntl.*.

Tandis que Julienne chantait, deux 
jeunes goiis montaient l’escalier qui con­
duisait à la salle de bal.

( I) !.« I Atino-nt qui ♦••t là aur rmd«* vs omporter 
Aditoi foulard*, iidi«*u niu.lni*. 

adieu Itijoux ei plaiair, notre luen-Hiiné va partir
(2) lioiijour, inouainur ta g.uxaraeur, je viens 

voua fairo un* pdtitiuu, uotrt* Inen-ainid va partir, 
je voua eu prie, fsi|e*.|n rester.

(3) Lea jreu* sont plein* de pleura de perdra *«»u 
aun, le c«*ur eat plein de déseapoir et le paquebot 
qui paasera hindi va faire des jours bieu doÏT*.

Tous deux portaient la tenue do plan­
teur américain : tout en blanc, pantalon, 
gilet et veste. Mais les détails de co 
négligé respiraient une suprême élé­
gance.

—Faut-il jeter nos cigares ? dit l’un 
d’eux.

—Jeter nos cigares ! non pardieu pas. 
Fumons plus que jamais. Entourons-nous 
d’un nuage comme les divinités de l’O­
lympe.

—Mais ces dames.... ?
—Ces dames, eus dames !... .Foit tran­

quille, elles ne craignent pas la fumée. 
Mais à propos «le c«*s darnes, sournois que 
tu es, il m’a été fait des rapports sur ton 
compte. Tu es avantageusement connu 
dans ce monde où je croyais avoir l’hon­
neur de te piloter. ^Ces dames t’ont noté 
comme le prototype de la galanterie fran­
çaise.

—J'ai été |»oli envers une jeune fille 
accompagnée d’une négresse, passagère 
dits Ücs-du-Salut à Cayenne, toutes deux 
isolées ù bord, souffrant du mal do 
mer.

—Tu appelles ça d<* la politesse, ami 
Maurice. Dinner ta chambre ! une hospi­
talité... .désintéressée! Tu distances les 
Ecossais. Donner ta chambre ! niais une 
chambre c’est sacré. J’ai beau fouiller 
dans les plus vieux souvenirs de ma vie 
de marin, je ne trouve pas une aussi 
belle action à enregistrer.

—Allons, mon cher Lionel, ne te fais 
pas phis égtùste et plus insensible que tu 
ne les. Si tu avais été à ma place, tu 
aurais agi de même. Cette jeune fille 
était si jolie, si gracieuse, elle paraissait 
si r« -ouiiaissaute de mes soins....

—Machine ! comme tu y vas. Quel 
cœur inflammable! Je no croyais pas 
que ton gilet de piqué blanc cachât un
Îareil morceau d’arnndou. Fiez-vous dor« 

la mine ! Je vois que les beaux yeux 
de mademoiselle Julienne ont fait effet. 
Belle conquête, mon cher ! mais diffi­
cile. .,. Une vertu. C'est rare ici, mais ça 
se voit. Sage comme Lucrèce, lielle! 
comme Vénus. Un s ége en règle à entre­
prendre, et je vois que tu ils ouvert la 
tranchée. Tu preuds ton parc d'artillerie 
au hameau des |*etits soins. C’est un 
moyen.

—Alais je t’assure que....
—Cher, il tUut une occupation ici. Un 

homme désœuvré est uu homme mort.

| Du reste, tu plais. On «lit:—monsieur ] soutenir nu b.-soin, il se prit à harceler le rent le Uongou au corps. Alors les yeux 
1 M.aurico est bien gentil, bien attentionné j sanglier dont il avait senti le boutoir, de D'CImma» s’injectèrent de sang, su 
(bien aimable.. ..tu ns bien des atouts le bonhomme n’avait plus do dents pour figure prit une horrible expression de féro-

ne gagnes pa» la 
joueras mal. Alais 

me semble que

dans ton jeu, et si tu 
partie, c’est que tu 
nous voici rendu*. Il me semble 
j’entends la voix de Libelle Julienne.

—Oui, je crois, en effet....
—Oh ! de l’objet aimé que la voix 

semble douce !
—Tais toi donc, on va nous entendre.
Les deux amis entrèrent dans la salle 

et sc firent jour à travers les spectateurs. 
Ceux ci s’écartèrent avec cette déférence

la mon Ire, il avait la langue pour aboyer et cité. Il secoua d’un brusque mouvement
ci-tte grappe d hommes pendu:; à lui, puis

leurs pannehes ,1e feu-Iles semblables aux 
chapiteaux d’un temple colossal.

La chute de ces feuilles n’est pas in liffé-
, vi. - . ,i - i ai • • rente, et le jeune malade mii promène Â
la manière tic s’en servir, il remarqua cvtto grappe d hommes pendu:; a lui, puis pas IcnU sa phthvsi.} «lans les allée* nmî 
cct œil libidineux de IA rieain obstiné* i d un bond de jaguar, faisant troué3 dans i , • / *. -
ment fixé sur Julienne. cotte muraille humaine qui 1 enveloppait, | fouj||c qui tombe au lieu «le lui a'ireJ-r

—Ale Kongou là, fit-il f h regarder il gagne 1 escalier et la rue. I des vers élôgiaqucs do Afillevovè Sms
mamzell.; Julienne, comme chien regar- ci sonne n osa 1 y poursuivre. I cetto sage précaution nu lieu «le tnùnrir
«Kr bécasse. Mo ben cré li content ma..»- Là regardant cette maison dont les fe- (iü |a poilrJne coinrno dnnt |u|.||tif
zellc la. Parla peine encore! Li voulé ; nôtres ruisselaient de lumières, il prononça ! poiim Te f.it triskunent présumer il r,m.r
peut-être bien marier qui» li. Si ou pas I dans une langue inconnue quelques rnota rail être prosaïquement écrasé’ 
resté! Li joli, tout do même, mouché là, étranges, sorte d’anathèmo lancé par le ^ " 1 -
jms vrai ? Li beau passé tout quiquhm sauvage à la civilisation, et disparut dans 

involontaire que les nègres «les colonies ’ (1). Li gairné beau visage, li gagné l>eau les ténèbres, 
conservent toujours à l’égurd des blancs, cheveux. /J/oyo /i Jocko / eîi ! eh ! (2).

pour*
.. i -1 -...... ;------------ P*»r une
tiîuille qui représente cinquante kilogram­
mes do verdure.

On dirait vraiment que la divine Pro-
Fîn voyant Maurice, lc~ joli visage de| Chacune des plaisanteries de Napo1 Pendant la rixe, Lionel et Aiauriec, aîilt'^numncni 

Julienne se couvrit d’une «i nable rou-, était accompagnée d’un gros rire auquel quoique pou soucieux de prendre |»art à c,lraujiîo gur |„ soi ' ' |H > uiettant a
geur, sa voix devint plus émue, son chant i 1 assistance entière luisait écho. La mé- une batterie de nègres, s'étalent cciiendant ohêiia M|]0 i;».. a<A|IJ ! ^ n!11' ^M.r . °
plus accentué. J chanceté connue du Rongou semblait jus* | mis devant les femmes avec cc courage aux écarL* «le In f.mi, i •: ,‘Icl.t'i a,nt "J'a,n

fUmilicr avec lifter ce toi 14 pîuéral. U- femme, fui-, ehevalcre^uç ,lo IVfflcier fr»DS,i* Ju- |lIl,l;r',r;i:
saient chorus «Lins le charivari. C est à hernie, tremblante de ticur, toute émue calibre et «1. - - .1 *. - , -

mee, nui fut qui jettera la lourde pierre de la moquerie de ce combat dont son biauté était la ^ . .‘L . _ ‘,C m,lrtti!l • V"

Lion«d échangea un salut f'.imilit 
la plupart des mulâtresses 

Julienne acheva sa romance, qui fut

français.
saient chorus «Lin.» le charivari. C’est à lien ne, tremblante de peur, toute émue 
qui jettera la lourde pierre de la moquerie de ce combat dont son beauté était In

couverte d’applaudisscmeits frénétiques, i nu pauvre diable «pii semble impassible cause involontaire, s’était rapprochée de 
Jamais prima donna ne fit pareil f.ma- soas cc déluge de quolibets. Il en saisis- Maurice avec cet instinct de la femme 
tisine à la Scaln ni à «San Caihîs. Jamais sait l’intention, mais il ne les comprenait qui, dans le |>éril, demande secours à 
Thérésa n’enleva plus fnsic suc^r à la j pas. celui qu’elle se sent airner.

peuvent faire pleuvoir des lionlei 
calibre et dc.i paquets «le initmi!! 
sont |x)ur vo» têtes «les menaces cons 
tantes suspendues par un fil.

l’hérésa n’enleva plus franc suceèi a 
salit' «l. l’Alcnzar. Lî piblic trépignait J d’aise. Lo vi.-ux Napo témoignait sa jubi­
lation en frappant à tour <ic bras sur la 
peau <1h tam-ta.n, «jiu semblaient ne 
devoir pas ré»ist« r à cet excès dVuthou* 
siasine.

Alauricc admirait Ji.licune, toute con­
fuse do son li iomphe.

Un autre regard semblait rivé sur la 
jeune fille, uu regard de satyre, tout

Le silence dédaigneux qu’il gardait 
devant ses adversaires parut les enhar­
dir.

— Alamzcllc Julienne g.igné la peur, 
dit Napo. Homme d’Afrique là qu'a 
gagné piui/e (J). Alo bieu savé. Faut fait 
li sortir.

—Oui, oui, faut mette li dehors.
Mais les bons nègres, brave* en paro­

les, hésitaient fort dans l’exécution. 1/C

et 
poisson 

celle

chargé «le convoitise brutale, beux ou grelot était difficile à attacher au cou de 
trois fois, Julienne avait rencontré ce» co t rrible Rom inagrobis. Cc chat rossem- 
yeux ardents comme leux flammes, et blait à un tigre.
elle avait baissé les yeix. Maiç sans le» Ccficnduut ceux du second plan j»ou?- 
voir, elle devinait hur sauvage regard saut bravement les premiers, lo Rongou 
braqué sur elle et qui icmblait doué «le la se vit subitement entouré d’un cercle me* 
puissance fascinatrioi «lu reptile. Elle rinçant. Alors, il sortit do sa méprisante 
éprouvait un étrang« malaise et une indi* | apathie. Il détentit lo ressort do se.» bias 
cible inquiétude, bon oœur sc serrait. d athlète, cl deux de ses «•nnemis roulé- 
douleurcuscment. Elle pressentait quel-1 rent à ses pieds. Cet acte de rigueur lit
que chose de fatal.

L'homme sur lequel les charmes de la 
chanteuse avaient produit une sauvage 
impression, 1 homme qui la dévorait de* 
yeux, celait le Rongou D'Chimbo,

sensation, mai.» les assaillants étaient m 
nombreux contre un 
revinrent bravement

Dans cette place «le.» l’almit*'.*, le pro- 
r . meneur est cxfiosé à un autre inconvé-, I.' regard du Rongou fuyant avait <to njc„t, à celui ,lont ,.ât,t lo viena Tob"

Kl charge do menace», que cliacun de» „„c pul g,,u| B„érM. |0 fi.
aieu.tanta frdmit. pdelid dai» l'Eliphrate. Et, rn«,ro

—Faut nous prend garde, dit Napo. accident était le fait d’un petit oiseau 
Tendez, mainzelle Julienne, tendez tout d’une mignonm' hiroiuhfih*. Afni.» sur 
monde! Faut nous prend garde. Méchant cette terre américaine, tout acquiert de 
homme-lA gagné mauvais visage. Mo larges pro|>ortions, et le feuillage «les 
tremblé mo corps, comme si rno gagné la palmistes sert «ta dortoir «*t «le belvédère 
fièvre (1). à messieurs les corbeaux urubus «jui sont

Fatal pressentiment que l’avenir devait fort irrespectueux pour l«;s pas*unt.»
justifier.

IV

LA IM.A» K DKS PALMISTES.

Les urubus appartiennent à la tribu fies 
vautours, famille des percn.*ptères, 
coragyps urubu. Ils sont investis, duos le 
nouveau monde, des fonctions que les 
cigognes et les chiens errant» ex**rcent 
dans \o berceau de l’ancien monde. Ils 
sont chargés «le nettoyer la voie publique 
d«?s immondices de toute, sorte qu’on y 
jette. Omnivores et peu délicats *zr le

La place des Palmistes offre le cachet 
exotique le plus complet. Bornée d un 
ciôté par la pince du Gouvernement à

........... .. ............... laquelle elle tait suite, encadrée aur ses j choix de leurs aliments, ees immondes
homme seul, qu'ils tr,,is *,utres faces pur ht rue d«j Provence, j volatiles res|)octeut tout ce qui uinmé, 
à la charge et .-aisi- ,r‘ r,î0 Ghoiseul et l’hôpital militaire, elle j tout ce qui vit, mais s'attaquent à tout ce 

offre un quadrilatère presque régulier, où « qui est mort, 
des palmistes géants tracent des colon-1

Napo vint faire une heureuse diversion I f *"1 ,i,‘ t’tu* souvent! u v«*ot j.rut
. .....Kl.. .1.. :....... . «:il„ n ___ êtr» IVpouMM*. A* tu fini ! il .at jou trouble «le la jeune fille. Il avait 

reconnu le Rongou contre lequel il avait

fardé une rantune des plus légitime», 
drt du nombre d’amis qui pouvaient le

(l) V«.yr/ l«* Itongnii, j«* rtiii* Iii«*ii qu'il «**t aiiK.ii'
«■ni ! il mit |M*ut 
j«ili c«* nioiiairurl>|»<»u»*rr,

14, |>!u* l.*-»u qiu* t.iut le inonda*.
(i) Blofodojccko r»t intr*iiiti«il.l«*.
( U C«t homm* «l'Affi.iu.* • nu talisman, un mau 

vat* «fil ; j«* lo «ai* lii<>n.

nude* antiques et balanoent dans les nues

(I) Il faut |>rerdr* (Tarda, «ntandas troua, mode- 
ni«.««•'lia, .-utrtidra-troua tout la monda f Ca 
inarLaiit hniutna • mantrsia risofa. .Mon corps 
trembla comma si j’avs** U Carre.

(A continuer.)
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* a. a \ e ' ~ I .Jim uu / il V H «*U UII6 M«!tunil>léu llOlûbrGUlkJ eu»uutiiuê d«  .......... mit à fondra «> U»., j ont M...KS tant .le t». que leur ,,un ee
•t à couvrir roofaot de Uinirt. _ , , . . .

U Parlement denn. «lue à U. de C...., | wr„( *»il tout u (alt l'réumturd et .ue^ | ^ M(„„^„cur y ^ I» ,,.role,

uiiui <jiu» M. lo inairu Sihiiiu», M. (3heriicr,

-a ' aâ i «a ...... a l'Anala. 1 «lûriiiur» à Montréül, dilU# lu i»*il d «U*mit inU&ralcMuont oocepUr par 1 Angie* j',u' * 1 ..*1
• - ■ counter lu» iioutcnptioD» à I emprunt pontitt-

mâUlli»oprofltapMd«Mvictoir« :iuail»i»»u! oar il est ilifticilü de supposer
que oos «;....... ................ de.le-

U loœU irrévocâble, cette foi*, de U inalbeu- meurer absents de la province d ici a !.»
reu*e jeune femme.

Avli m abonné* retardataire**

Sous envoyons, de nouveau, les compU* 
à nus abonnés. Nous avertissons m ndint 
temps, ceux qui nous doivent DKi’X ans d 

plus, que nous les poursuivrons s ils j»ti 
sistent d ne point solder leurs comptes dans 
un court délai. Les lettres spéciales qut 
nous adressons à ces derniers serviront de 
dernier avis. Notre but est île leur ménager 
îles j rais judiciaires assez considérables et 
nous mettre à T abri (U tous reprodits.

Nous comptons donc, pour cette dernière 
fois, sur la ponctualité de nos abonnés re­

tardataires.
F. F VA XT HIFI**

l'ropriéluir» «lu Cunaditn.

0 II K BEC:
VENDREDI, 26 SEPTEMBRE IHOC.

lin de la session prochaine «les chambres 
en Angleterre. N«>us sommes loin de 
connaître leu secrets du gouvernement, 
nmis il est facile do prévoir, par ce qui 
sc pusse, qu’il n’y a pas «l’entente cor­
diale entre les ministres des differente* 
provinces et le gouvernement ini|»érial.

Nous ne verrions pas d’aijleur.s les de­
legués voyager ainsi, le» uns après les 
autres, sans jamais se réunir. Il y a visi­
blement ues tiraillements et des mécon­
tentements, et ees gens qui ont signé €«• 
fameux traité irrévocable finiront proba­
blement par 1«; déchirer eu quelqu’en 
droit. Alors l’arbitre impérial, après avoir
entendu les plaideurs, mangera 1 huître, 
et messieurs Cartier et Tilley s’en revien­
dront probablement avec chacun un*' 
écaille dans la main pour toute c<jnsola- 
tion, et nous paierons, nous, Rus-Cana­
dien, les frais d’arbitrage bien cher. Cest 
toujours notre conviction la plus pro- 
tonde et nous avons bien peur de ne pas 
nous tromper, si les signes des temps 
veulent dire quelque chose.

Le Canada, journal ministériel d Ot­
tawa, dit quo les délégués canadiens 
devront partir dans quelque temps pour 
se rendre en Angleterre, afin de s en­
tendre avec les autorités imperiüics au 
sujet de la confédération. Il est bien 
difficile de comprendre le mystère de 
toutes les démarches qui ont eu lieu 
jusqu’ici de la part des différents gouver­
nements, qui ont pris part à ce fameux 
plan do lit conférence de Québec. Les 
délégués «le la Nouvelle-Ecosse et «lu 
Nouveau-Brunswick, après avoir repous­
sé le plan primitif, se sont rendus en 
Angleterre pour prier lo ministre «les 
colonies, «le formuler un plan nouveau 
qui herait plus en rapport avec les be­
soins des différentes provinces intéressées. 
Ceux-ci ont vainement attendu l’arrivé«‘ 
en Angleterre des délégués «lu Canada, 
qui, paraît-il, leur avaient promis de les 
r joindre pour s’entendre ensemble.

Durant l’absence des ministres cana­
diens, si l*on en croit du moins les jour­
naux ministériels des provinces mari- 
limes, M. Tilley et ses amis, auraient eu 
plusieurs entrevues avec le Secrétaire des 
colonies et il y aurait eu une entente 
cor«liale entre eux, pour faire subir des 
cbang«^ments importants au plan de Que 
be«:, de manière à rencontrer les vues d«js 
délégués, tant celles des ministres eux-
mêmes que celles des délégués «le l’oppo­
sition envoyas par m iNouvelle-Ecoss-, 
nous voulons parler des honorables MM. 
llowe et Annand. Cos délégués qui pa­
raissent satisfaits do leur mission, sont 
maintenant sur leur retour, et comptent 
sans «foute sur les assurances qu’on leur 
a données û Londres pendant l’absence 
des ministres canadiens. L’on nous dit 
que les délégués du Canada doivent pro­
chainement partir, ü leur tour, pour l’An­
gleterre.

Nous ne comprenons pas encore lo mys­
tère do toutes ces périgrinations étranges- 
Les ministres nous ont assuré qu’ils ne 
consentiront à aucun changement qui sc 
rait fait au plan du Québec. Ils ont en­
gagé leur parole vis-à-vis de In législature 
canadienne à cet effet do lu manière la 
plus formelle. Les organes ministériels 
n’ont cessé de nous dire que la v«>lonté 
du ministère canadien serait respectée en 
tous (teints de la part des autorités impé 
riales et quelle prévaudrait sur celle «les 
provinces maritimes. Aussi chaque foi 
que nous avons exprimé quelque crainte 
à ce sujet nous avons toujours été accusé: 
de voul«>ir alarmer inutilement la con 
fiance publique* Si les organes avaient 
raison, et si le plan de Québec ne court 
aucun danger d’étro modifié on Angle 
terre, nous ne voyons pas ce «pii pourrait 
engager aujourd'hui nos ministres de s’y 
rendre avant l’ouverture «les chambres 
im|>ériales, et pendant*l’abscneo des «lélé- 
gués des autre» province!.

Nous comprendrions facilement In né­
cessité [tour uos ministres de surveiller la 
discussion «le nos intérêts devant le par­
lement impérial, car, dans la supposition 
même que nous aurions la promesse du 
cabinet anglais que rien ne serait changé 
dims le plan de confédération, tel qu'a­
dopté «Inns la conférence de Québec, il 
est Ltujours à craindre que cette promesse 
ne soit pas acceptée par la chambre «les 
communes, et que celle-ci y apporte des 
modification» qui puissent nous être très 
préjudiciables. Il serait nécessaire d’en 
surveiller alors la discussion.

On n’a pas encore oublié ce qui s’est 
passé lors de l'adoption de la loi qui a 
rendu notre conseil législatif électif, et 
l’on se rop|><*ll« la clause que le parle­
ment britannique a su y ajouter. Le 
Canada n'a jamais pu connaître la main 
perfide de l’uutcur de cette législation in­
juste. 11 est assez probable que nous cou­
rons le mêmé danger, au sujet de notre 
nouvelle constitution. 11 serait donc né­
cessaire que quelques-uns de no» mi-

L’hon. John A. McDonald, voutsc faire 
donner un second dîner public ; cest un 
moyen comme un autre, d’éblouir l'opi­
nion publique «rt d«! faire oublier un ins­
tant nos misères. Les ministres sentent 
«jii’ils ont besoin du secours «le leurs amis 
• le table et «le tous ceux «pu cherchent l«*s 
miettes «pii tombent «l*i la nappo ministé­
riel l«-, mais toutes c« s démonstrations, or- 
gani.-ées à tant la carte, no sauveront ni 
les ministres, ni le pays. On racontera 
encore quelques fables qui arriveront aux 
oreilles «les invités, mais celles-ci no par 
viemlront pas au cœur de ceux que l’on 
no satisfait point avec des «lîners et «les 
discours “ à la tortue et nu scorpion. 
Nous sommes certain qm; le premier mi­
nistre sera fi lèle à son poste. La maladie 
fa empêché d’assister en personno aux 
délibérations du Cons«nl qui s’est «lerniè- 
rement réuni à Québec, mais nous appre­
nons avec plaisir, par sa lettre d’accepta­
tion, qu’il sera assez bien [«ortant pour 
sc rendre à cette réunion importante. 
Puisque les ministres dînent bien, il est 
évident «jue le pays n’a besoin «le rien.

JJiur matin, la foule remplissait la cour 
criminelle u Montréal, pour voir ce qui 
allait se passer dans l'allairc «lu juge 
iJrunnnon.l, uvuo Al l'aVOCUt Ramsay. 
Un s'attendait à «[uclqu’événement inté­
ressant, mais M. Ramsay, à l’ouverture 
«le la cour demanda du délai pour com­
paraître.

Le juge a ajourné In réponse ilia règle 
le cour jusqu’au huit octobre prochain. 
Il y eut done un graml désappointement 
général, car personne ne s’attendait à ce 
résultat pacifique. Il est probable que 
PutTuirc ne terminera «l’en par 1», mais l«’8 
pnrlisantsdu jugt* Drummond paraissaient 
les plus désappointés et désapprouvaient 
hautement sa conduit»*.

L'Ordre a fait ;l ce sujet, contre le juge 
Rrummomi, un article d'indignation.

CortaiiiM j«nirnanx «lu Csnada-ouott n«m» 
roiiiiimni<|U4)nt «lot» nouvsllet «pii 11*1 sont 
jias «Tune imtnro à trop non* rassurer à 
l'égard dea tenions. A leur compte, il y aurait 
dans les villes américaines, avoisinant nos 
ligiu-s, assez d'armes et d’ammunitions pour 
mettre sur [tied un corps do 25,000 hommes 
et même plus. La ville de Détroit, toute seul**, 
fournirait un régiment de 1,000 féniens ; C'hi- 
oago en fournirait trois et Cincinnati «leux.

< >11 no sait pas encore précisément le mo­
ment «le ratt.-upie, mais, il en juger par Tac 
tivité que l’on voit parmi la fraternité, l’on 
peut s’attendre «l’heure en heure à N* voir se 
ru«*r sur «pieltpio point «le notre territoire et y 
faire «lu «légat. Le* chef* féniens paraissent 
compter beaucoup celle fois sur l'inditTôienco 
•lu gouverrtemont américain ; en ctlot, le parti 
opposé nu présidant sympathise pleinement 
avec les tenions et les favorise autant quo 
possible dans leurs plans contre lo Caua«ia, 
afin d’avoir leur appui aux prochaines éle**- 
lions.

On exerce la plus gran«le vigilance à To­
ronto. l'n certain nombre d'individus à mine 
suspecte ont «léjè été arrétéa. Plusieurs per­
sonnes soupçonnées «l’être «les espions féniens 
ont aussi été sigiia!éi>s aux autorités, à Mont­
réal. L’on sait d'ailleurs «pi’il y a dans le nord 
du Vermont une concentration considérable 
do féniens qui n’attendent «pie le mot d’ordre 
pour se mettre t-u mouvement et faire une at­
taque sur le Cana«la.

D’un antre cêté, on voit que nos autorités 
militaires ici ne sont pas inactives. A mesure 
que les renforts que l’Angleterre nous envoie, 
mettent le pie«l dans le pays, ces troupes sont 
do suite envoyées sur les points les plus ex­
posées à un coup de main.

Deux régiments de réguliers et deux de

Phon. M. Chauveau, *!tc. CV»t «lans une «les 
salle* «lu collège Nte. Marie qu’a eu lieu cette 
assemblée.

im»uvi:i.m:n A*ii:iticAnii»
(par voir liléxrapltiq'ie.)

Portland, 25 sept.—Lé Dr. Chas. Sw«»e«l, de 
Kounebeu a été empoisonné avec «le la mor­
phine ,*t est mort dimanche au soir. Sa femme 
a été arrêtée lundi sou» soupçon d«« ce crime.

Ogdensburg, 25 sept.—Il est rapporté sur 
de bonnes autorités qu’un grand nombre de 
féniens se concentrent «lans le nord du N er- 
mont, pour uii«« éxpétlitloüs contre let anada. 
Il y a beaucoup «l’excitation dan» I«*h comtés 
qui bordent la frontière Canadienne.

Washington, 25 »«!pt.—Ihî président a
nommé le tien. Dix Envoyé Extraordinaire 
et Ministre plénipotentiaire, ci» Kran«:«*.

D»»* informations reçues «le Laramée, «b* 
Keuo *-t «ht Ibg llorimyver, «lisent que 150 
blancs ont été tués par les indiens. Ee chemin 
«le Laramée à J'«>wder liivur est bordé «le 
cadavres. Un convoi entier a été massacré à 
Hig llorneyvor. De* rapport» disent aussi 
qu’un convoi «l«! 250 waggons a combattu les 
sioux et les chicmes i«»ui hs long «le la route, 
de K«>rt Laramée u Keno, et «jue 22 homme» 
ont été tué».

Nashville, 25 sept.—Il y a eu 41 cas de 
choléra, «lurant les derniers 24 heures.

Toronto, 25 sept.—Il a plu abondamment 
toute la journée. Malgré cette intempérie, des 
milliers «le personnes ont visité le Palais do 
Cristal ôù se trouve l’Exposition. La ville 
regorge d’étrangers. I.«*? hotels et les maisons 
de pension sont remplis et «m a d<* la peine à 
ho procurer des lits, «in s’accorde à «iir«» que 
cette exposition est la plus belle «jui ait eu 
lieu «‘tt Canada.

Providence, 20 sept.—La fabrique «le Spin 
11er «*t lils, pour la préparation «lu Kerosene, a 
Hristol, a fait explosion ce s«»ir «*1 a ét«* entiè­
rement détruite par lu f«*u. Perte, ^15,01)0.

Le choléra a éclaté avec violence dans le 
voisinage do North A .. •« , ... • hii«*«.*tt. La
maladie s’est déclarée aussi à Jacksonville «;t 
sur plusieurs autres points.

Les nouvelles «lu Fort Laramée, sous la 
date du 20, disent que les indiens sont très 
incommodes; ils pillent partouttiù ils peuvent 

■pénétrer et attaquent les petits convois de 
voyageurs.

New-York, 20 sept.—Quarante mille tonnes 
de charbon ont été veinlues u IVncan, aujour­
d'hui. Les prix varient «le $1 à $0.00 ; la 
baisse est considérahh*.

Foit«*re«se Monroe, 00 sept.—(’. C. Flint, 
propriétaire «l’un papier-nouvelle appelé Old 
Dominon, et comptable «mi ch«*f «lu Havre de 
Portsmouth, a décampé, après avoir forgé des 
faux au iimntaiit «le ¥8,000. Il a aussi aban 
donné son épouse, et est parti avec la femme 
d’un autie homme.

Un télégramme «le Washington, adressé à 
la Tribune, «lit que l«i Marquis de Montholon, 
le Ministre Français n’a pu se procurer la con­
tinuation «le la nouvelle «jue son tils avait été 
capturé par les libéraux mexicains et fusillé. 
—Lo rapport «lu general Foster sur la condi­
tion «les affranchis «lans le sml à été reçu. Il 
«lit que ces derniers sont maintenant mieux 
traités |>ar h*» cours de justice et les planteurs. 
Les travaux de ceux-ci «leviennent j»lus |»r«v- 
ductiiW, et la ré«.'«dto «lu coton jiromet beau- 
co ip

St. Albans, 20 se|«t.—Un Monsieur qui est 
parti dernièrement «le Ilighgate, Vt, nous in-

dansut, arrive 
Il n a pa» u .»

tortue qu Un g.-...; i., ««««ieiis 
cet endroit. Il vient de I Est 
mes, excepté «h** revolver». Son but est osten­
siblement de louer de» fermes, ou de s'engager 
dans d’autres industries. Il no nie pas, cepnu 
liant, «jue se» symjiathies «nient fOmennes ; on 
pense «jn’il cherche à cacher ses véritables in­
tentions et «ju’il méilite une excursion.

(Jiiiuinnati, 20 h«*|»I.—La rivière, ici, a main 
tenant 41 punis «le profoiuieur et le» eaux 
montent encore.

NOUVULLi:* DTilUtOPE.

PAR LE CITY OF LONDON.
New-York, 20 sept.—l.«»s nouvelles anpor 

té«is |*ar le (Vfy <»/ Loudon, arrivé, ù New- 
York, le 20, com|M>rlent «jiie la récolte en 
Angleterre se trouve gravement compromise 
jiar suite «le» pliii<'«. La même chose peut être 
«lite do la France et «le l'Allemagne.

La récolte est ultondante en Russie, et 
beaucoup de «leuiaiides do grains y sont en 
voyées.

Le choléra a beaucoup diminué à Lon«lres, 
mai» la maladie prévaut encore eu divers**» 
autres partie» «le l’Angleterre.

Les bruit» «le Paris disent que l’on peut at­
tendre Maximilien en Europe par c’ 8 
steamer qui arrive.

« bi parle d'une réforme t«»tale «lu système 
militaire en Autriche «d l’on d«)it y a t r 
•les mesures propre* à doubler le» forces «le 
l’empire.

Pan» les chambre» |»ni»»iennes, «>n y «U»- 
cute un |*rojet «le loi d*éle«*tioii pour le parle­
ment Gennani«|U«.

La question d’Orient excite beaucoup l’in­
térêt.

Ce n’e*t |*lu» seulement l’insurrection «le 
Candy «jui cause «le l'inquiétude à la Porte, 
mais ee «ont le» mouvements de l'K{»ire et 
«h«» Ile» «le Caio» «*t d«* Chypre.

Le» nouvelle.» apportée» j*ar lo Cuba nous 
np|ireuiient <|u«i toute» sorte» «le rumeur» cir­
culaient à Paris à propos du .Mcxhjue. L’tme 
comportait «jue Maximilien, avant «ralnliqucr, 
tenterait «le conserver le trône j*ar un «lernier 
effort les armes à la main.

Dan» ce «*a». l’année mexicaine forte «le 
5(>,0()ii homme», serait surtout «-«umnandée 
j*ar «le» officiers français.

Le 15 sejitembre était le deuxième anni­
versaire «h* la convention «b* Paris jiour l’éva­
cuation de Rome i*ar le» troii|*e» françaises.

A ce sujet le Times «lit qu il est entendu 
«jue l’évacuation se terminera en décembre.

Le 15 septembre, la légion jioiitiffcale fran­
çaise. forte 1,200 hommes, «levait s’embar­
quer è Antilcs jHtur Ci vita Vecchia à bord 
d’un steamer français.

Connue le général français qui commamle 
à Rome ne veut |>a» que se» troupes viennent 
«•n contact av«H* celle» «lu |*upc, la légion va

vohmtaire» «mt laissé Montréal, samedi, jiour ^ Ulterho malgré la forte opj)*»-
le cainj) «le St.-Jean, en anticipation «l une j nition di*« habitant» «le cotte place.

Le roi «l’Italie a été malade et le comte «leattaque.

Nous annonçons avec r«»gret, la mort «le M. 
Siméon Lelièvre, Conseiller «le la Reine. M, 
Lelièvre était un de» membre» les plus an­
ciens et le» plus «listingué» du Barreau de 
Québec. M. Lelièvre était à veiller chez un
de ses ami», lot «qu'il se sentit s«>u«laineincnt 
|*ri» d’un violent mal de tète, «jui le força «le diminution en lingot «le £220,000 stg.

Bisinaik a souffert «le la névralgie «lans une 
jambe.

Le géu. Motiravief a été trouvé mort dan» 
son lit à la suite d’une attaque «l’ajiojilexie.

Le taux de la banque d’Angleterre était à 
5 par cent. Un prenait des arrangements pour 
le rétablissement de la banque Agra et Mas- 
terman.

Le» rapjiort» <ie la bamjue montraient une

nbtres fussent en Angleterre, pemlant Ica se retirer, 
débats devant le parlement anglais, jiour ! C’était le» signe» avant coureur» de la j»ara- 
prendre nos intérêts et veiller à ce que ly*ie» qu> l'emj>orta quelque» heure» aprè». M. 
l'on n’introduisç pas de semblables clause» ; Lebèvre s était acquis une tr«>» t«>rte clientèle
mais nous ne voyons pas de nécessité 
d'aller eu Angleterre avant cc temps, à 
moins donc que notre gouvernement s'a­
perçoive maintenant que leur plan est 
rejeté et que les délégués des provinces 
maritimes ont réussi à lui faire subir des 
modificationa dans leurs intérêts. Autre­
ment, oe départ de nos délégués, qui nous

et avait su mériter la considération de tous 
ses confrère».

Le» membre» du Barreau doivent s’assem­
bler aujourd'hui, pour rendre témoignage à la 
mémoire du défunt, qui a été pendant quel­
que temj*s, leur bâtonnier. Son enterrement 
aura lieu demain à '.4 et le convoi j*artira de 
sa demeure, n. 21, rue Su Louis.

F.4ITM IMVF.KM.
—Le steamer Damascus «*st entré en ce 

port, hier soir, avec 20 passager* «le chambre 
et 287 d’entrepont. Il a un fret considérable 
pour Montréal et Quélxv.

—L'hon. J. A. MacDonald et Thon. M. 
Ma«’Dougall sont jiartis mardi soir pour l'Ou­
est.

—Trois autres c«ïuipagaie» du “0 «le» fusil- 
liers »e «ont embarque**» avant-hier pour 
Montréal, en route pour le Canada Ouest. Le 
reste du régiment s'est embarqué hier soir.

—Un nomme tie«*rge Lentard a ét** con- f 
damné à un mois «i’emprisonuuiu«ml, |*ar la 
cour de jiolice, pour avoir favorisé la «léser- 
tiou d'un soldat.

—- M. A. Marsai» fait »*•» adieux ;lu l'ana 
«la «lans la Uuztile Je Sorti de «•amodie II 
«loit bientôt partir jiour la France.

—Lc-s ouvriers de Québec qui émigrent d*- 
ce tamjM-ci ver» le» Eut» voisins trouveraient 
en partie de l'ouvrage ù < >tta\va ; non.» »a 
vous «jue he* cordonniers et le» luonuisici» 
sont très-rare» ici. (Canada d'Ottawa.)

—Ou dit que le procès des princiJ»aux fé­
niens, «jui sont encore détenu» «lans 11**» 
prisons, couimencera vers la mi-octobre, «le- j 
vituL un juré mixte.

—Un nommé William Burn, écr., N. I*. «b- 
Roxton Fall», a abjuré la religion prot<*»iatii«*, 
dimanche dernier, «h-vaut b- Uôv. M. Mich«*n, 
prêtre catholique. Il est mort lundi soir a 
l'age «le 50 ans.

aCX AMATEIK» UK URAMKN.— La cn!U|)U 
gnio dramatique «le Forester donnera 5 repré­
sentations ù la Salle «le Musiqtm «le «-cite 
ville, à jiartir «b* mardi, 2 octobre. Celte coin 
jiagnie *:st coiuj*o»ce d'artiste» de premier*- 

anse.

—Les télégramme» reçus ■!*« Colombu», 
Chilicottu, Saint-Louis, Louisville et Ohieag*» 
annoncent «jue la jdiiio a cessé, «-t que le 
temps s'est éclairci ut mis au froid. A India­
napolis, |»lu» de l<»0 familles ont été ruinée» 
pai l'inondation.

—l'arini !«•» curiosités ap|)«>rtées à l'exposi­
tion provinciale du Haut-Canada, l'on remar­
que mi veaç à deux tète.:, et nu animal n\aut 
la têtu d'un veau, «!t «leux «:orj>», l'un ressem­
blant au cerf, d Pautrc «fuiio formo inconnue 
jusrju’à présent et indescriptible. ('•■* d«-ux 
monstruosités ont été amenée» du Saull St. 
.Marie et sont vivantes.

—Aujourd’hui, entre midi et uno heure, un 
commencement «l'incendie s'est déclare dans 
la maison de M. Burghess, rue de le Reine, 
St. R«>ch. Le» voisins ont heureusement réussi 
à a rie ter b-s progrès «les flammes avant l’ar­
rivée des nouveaux pompiers. Il ti’y a eu 
(ju'iinu jietite jmrtie de la toiture «jui a été 
brûlée.

—Un im'Hiulie a détruit la magnifique rési- 
dence «le Adam Bailey, écr., d«i L«»e«ls, comté 
de Mcgantic, le 25 du courant. Toute la fa­
mille était absente, à I’exccjitioii de Mme 
Bailcy qui était malade. On «lit que la police 
d’assurance de M. B.-tiiey était expirée du 17 
courant et n'avait pas été renouvelée. Son 
assurance était do $1,UU0.

—MM. Frotingham et Workman, «le Mont­
réal, ont été nommés seuls agents jmur !«• 
Canada, de la Compagnie de Cartouche» Me­
tal lit] ues «le New-York. C’est une «les |»lus 
anciennes compagnies, et le» cartouche» à 
l’épreuve «le l’eau «ju’ellc fabrhjue p«*ur h»» 
«lifférentes carabines sont d’une qualité siijté- 
rieure.

—Quatre-vingt-huit homme» et 60 chevaux 
du 13e des hussards, «>nt laissé Québec liier 
l’après-mhli, sur le (Jucher, en route jiour 
l’Ouest. Un autre détachement «lu mémo ré­
giment a aussi laissé Québix; ce matin, à 2 
heure, |»ar le (iraml Tronc, j*our la meme 
destination.

Environ cent homme» et officiers «In stea­
mer «le Sa Majesté Niger ont aussi laissé hier 
soir par les char», j>«mr Cornwall, jiour rem­
placer l’équipage du /‘glades. Le Niger doit 
jia^ser l’hiver à Montréal.

—I.e général Grant donne comme son «*|*i- 
nion qu’il y avait un j>rojet |)rémédilé d’as- 
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ce que dit l.t AV- <. ••'sujet*
—“ Lo gênerai Grant «lit «|U" I*-uruimer coup 
•lo fou purtii «lu H«u*ond étage d’une maison 
faisant face à la chambre qu’occupait le pré­
sident. La balle entra dans la chambre et 
lui |>a»sa à moins de trois pieds de la tète. 
H prétend qu’il y avait un plan arrêté d’as- 
saRsiner le piésident. ”

—Mardi »oir, ver* 8A heure», M. James 
Bell, secrétaire «le la compagnie du ga/., à 
Qiiélx***, «*»t tombé mort sur la rue Notre- 
Dame, il Montréal. Le chef «le police, «jui 
par hasard passait dan» <-cttu rue, le lit trans- 
(mrter dan» une pharmacie, et envoya avertir 
b* Dr. Craik. Ce monsieur ne se fil pas at­
tendre, mai» il ne put «jue constater que M. 
Bull était bien mort.

Le ch«?f de jMtlice tit alors transporter lu 
cadavre à I'hojtital général. Le corp» a été 
dé|>o»é dans le charnier, en attendant IYn- 
quète «lu coroner.

M. Bell se trouvait «>i< promenade chez son 
beau-frère, à Montréal. L«* verdict «lu jury 
a été, " mort jtar la visite du Dieu. "

—Nous aj>prenon» qu'à la sollicitation du 
gouvernement, la <*om|»agiiic «le télégraphe 
«le Montréal a résolu d'étendre son réseau «b* 
ligne* télégrajdiiques. Eu «-ns d’une nouvelle 
invasion fénienne, le ministère jtensu que 
<-e!a |>ourr»it être utile. En conséquence, un 
nouveau til s’étendant «le Waterloo ù Knowl- 
lon, nous mettra en communication avec la 
frontière en |>n»sant par Mansonville et Aber­
deen. |>eiidant «ju'une autre ligne s’étendra 
jusqu’à FreILburg et St. Armand eu passant 
par Sweotburg et Dunham-Flat.

—M. Confier, dont nous avons annoncé la 
fuite «le Montr«*'il, dans notre dernier numéro, 
était le fondateur «lu Trade Review, «lu Sa- 
tardai/ Deader tl<\uY Intercolonial Journal. Il 
se faisait remarquer |>ar un esjtrit «l’entreprise 
extraordinaire. Toute» ce» publications étaient 
extrêmement J««riss»ntes et V Intercolonial 
Journal jiromettait l»eaticoup. Il y a déjà 
assez. Iongtoui|>» qu’il a vendu le Trade Rt- 
riiw il la Oazttte de Montréal. Ajirès s'ètre 
fait |>.-iy«*r un jo'i montant de souscription jtour 
Y Intercolonial Journal, il a pri* la clef des 
ebainjis, emportant de 30 à $40,0(M>.

—Il y a actuellement à Ottawa un homme, 
le professeur .1 army, qui fait «le» tours «le ffirce 
étonnants. Il a lancé il y a «jnelques jours un 
|H)i«l* «b* 56 livres à 30 pieds; un marteau «le 
14 livres à 160 |»i«<«ls ; un du 12 livre» à li>!> 
pied»; un de 10 livres à 225 jiied» ; un «h* 6 
livre» à 318 pitds. Un membre du cricket club 
lança une balk* ordinaire do cricket à 261 
pied», tandis qi«* M. Janny lança u« marteau 
«le 6 livre» à 57 pitnl» plus loin.

—L’on contiiue d'exjiorter grand nombre 
d’animaux aux Etats-Unis. La semaine der­
nière, plu» «le 1.000 moutons, sans comjtter 
jtlusieurs troupeaux de gros bétail, ont passé 
par Sherbrooke pour »e rendre au Vermont.

-—Le» deux Frères Lniscell ont eu salle 
comble mercredi soir. La »«>irée a c-ommencc 
par «iiiebiue» tour* d«« passe-passe exécuté* 
j>ar I un de» frère% et qui ont fort bien amusé 
b)s sjiectateurs ; 1 ni* ce «jui a étonn*« le 
plu», ce fut lorsque l’un deux, fut lié pour la 
seconde fois par de*x |>er»onnes de l’auditoire 
«jui jutraissaieni tr*s bien s’entendre à cette 
besogm*, et qui ave* une corde très longue 
le lièrent «l’une mniière telle qu’il paraissait 
absolument imp«Msille qu’il put jamais se 
«lélier. CYjiendant apiès avoir été mis dans 
la boite guère plusd’ine minute, il en sortit la 
corde à la main. Dan» le même moment, 
l’autre M. Laiscell »'é »it fait enfermer «Iah» 
une autre boite où il te lia lui-même «l’une 
telle manière «jue le» de>ix même» personne» 
ne purent jamais réutsir.à le défier. Il tslbit 
le ineltr«> de nouveau oau» la Imite et là, il 
se délia lui-mèmeen qaelqu «secondes.

L**s Krère* Laiscell ont eu de nombreux 
et bruyants a|>p!au«lii»cuiesta «Un» le cour* de 
la soirée. Il vaut la peine «l'aller voir.

Hier soir les deux babies frères ont eu

encore une salle bien remplie. La soirée a ôté 
plus intéressania «noors que le jour précédant. 
M. George LaUcull a exécuté un grand 
nombre du tours «le passe passe, avec une 
dextérité qui lui ont attiré «le nombreux ap- 
P audisseuiénts. Ensuite les «leux frères se sont 
faits lier à jiltiMeuri reprises par des marins 
«jui »u trouvaient dans la salle ut chaque fois, 
au grand étonnement de tous, il se trouvaient 
«légitgés «lu leurs liens après n’avoir élô que 
quelques instants dans la boite.

• —La persistance avec laquelle M. Jmne» 
S*ephciiH, lu grand chef «lus féuieus, travaille 
à assurer l’indépendance «le sou paye lui a 
valu <le|»ui» longtemps la syiuj>athie «le tous 
le» u»|»iit* libéraux. Aussi nu s’étonnera-t-ou 
pa* d'a|«prendre «juu le» réfugiés français, hou 
groi» h |>olonai» résidant à New-York lui 

offert leur concours.
Vendredi «iuruier, un comité composé d'an­

cien» officiers français, parmi lesquels on re- 
marquait un brigadier-général de rarméo aîné- 
ucaine, ut do jdusieur» autres réfugiés poli- 
tique», s’est rendu chez M. Stephens et lui a 
exprimé la sympathie de ses membres pour la 
«•ause irlandaise. Des sommes d’argent ont 
a u*»i été remises au chef fénien, et ou are- 
marqué que, toute proportion gardée, les sou- 
scri|>tions étrangères sont relativement plus 
considérables «jue celles «le» Irlandais vivant 
aux Etats-Uni*.— (Franco-Américain^}

—En 1863, pendant la guerre américaine, 
lu capitaiuu Bruine, de la marine des Etats- 
Confcdérés, s’empara par uno ruse de guerre
• lu ( 'hesHjieaku, steamer fédéral allant de New- 
York à l’oit laud. Il s’était embarqué sur ce 
vaisseau comme simple passager avec un parti
• le confédérés, qui n avaient j»as plus que lui 
la r«:>seinblauce d’hommes de guerre. Durant 
In traversée, au signal donné, ils sortirent 
leur» iwolver» ut prirent possesion du bâti­
ment. Le second ingénieur fut tué. Le pre­
mier fut blessé au menton ; on s'empara du 
cajdtuiue et ou lui initie» menottes. Quantaux 
chauffeur*, ils furent mis au fer. Les passa­
ger», placés dans une chaloupe do pilote, fu­
ient conduits à Ste. Marie d’Halifax. C’est à 
partir du ce moment que le Chesapeake se mit 
à voyager comme contaire confédéré.

Braine, qui le commandait, vient d’ôtre 
arreté «lans lus Etats-Unis, à la requête de M. 
Johnson, premier ingénieur du Chesapeakt 
•lu tuinjis qu'il servait la cause fédérale.

—Lu» chars urbains de New-York ont 
transporté 35,371,800, voyag«*ur» depuis le 
1er janvier au 31 juin dernier.

—Mad. Ristori u donné $100 à la veuve
• l’un italien assassiné, et elle jouera pour le 
bénéfice du» orphelin» à la fin de sou engage­
ment.

—Une femme du Charleston, Caroline du 
sud, faisait unu ijuûte pour se procurer $80 
|toui faire inhumer »ou mari qui disait-elle 
était mort. Une dame charitable alla la visi- 
»it«*r et lui porter l'argent qu'il lui fallait pour 
cela. < >u la fit entrer dans une |>etite chambre 
peu clairée où elle vit le cadavre couvert d'un 
linceul et l'épouse toute en pleura. Après 
avoir laissé la maison, elle revint sur ses pas 
pour riq>rendre son |>arasol qu’elle avait oublié. 
Quelle ne fut pas sa surprise de voir le mort 
assis et com|>tur tranquillement l’argent avec 
sa femme.

TKiiRIHLK CATASTROPHE a NEW-TOt*.— 
Un incendie qui a eu d’horribles conséquence», 
a eu lieu dan» la nuit de samedi à dimanche 
au coin de la I3me rue et de l’avenue A. A 
une heure et «lemiu dn malin, un policeman 
ajmrçut une lueur projetée sur les fenêtres du 
premier étage «l’uno maison â jiotits locataires 
qui «)c«’upe l'emplacement désigné ci-dessus. 
Il donna inmi<*diatement l'alarme, et enfonça 
la porte du rez-de-chaussée. Arrivé au premier 
étage, il reconnut que les escaliers de devant 
et «In •lerrii-ro ûlaiun» «>«• ém, et OUe lOUtO 
i«»uH était turmee aux locataires aes étages 
supérieur*. Le |>oliceman éveilla les occupante 
•lu premier, ut. montant rapidement au second, 
en traversant les tlammus qui déjà remplis- 
«aient la maison. Mais il ne put aller plus 
haut, et déjà ceconrsgeux agent avait dépassé 
le» limite» du là prudence, car tandis qu’il 
redescendait, l’escalie rembrasoe céda sous lui 
et il tomba sur lo dos ; une poutre incandes-
• ente lui brûla lu hra» droit et l'épaule, et il 
eut en outre le |>ouce démis, sans parler d# 
plusieurs sérieuse» contusions. Un instant ce 
brave homme »e trouva dans une position 
critique ; mais heureusement il put reprendre 
son ajtlomb ; il courut à une fenêtre de 
derrière «lu premier étage et sauta dans la 
cour sans su blesser davantage. La poutre 
tombée sur lui l'avait frappé avec une telle 
violence qu’elle avait arraché compléta- 
munt la semelle et le talon de sa botte, sans 

.toutefois toucher le pied. C’est un miracle 
qu’il en ait été quitte à si bon marché.

Malheureusement, lus catrstrophes allaient 
»•• suivre rajiidument.

Lus habitants de la maison, trouvant toutes 
le* issue» interceptées, se précipitèrent aux 
fenêtre»; ce lut mie «cène de terreur indes- 
criptihle. Le* jiarunt» jetaient leurs enfanta 
jtar lu» croisées et sautaient après eux. Juste 
au-dessous «lu jtreiuier étage s'étendait, au 
•lusse* «b* la bouti |iie du rez-de-cbaussée, un 
auvent du bois couvrant le trottoir du côté de 
l’avenue. Lu» gens «jui sautèrent par lea fa- 
nètr«»s «le «luvant tombèrent sur cet auvent et 
<>u furent «juith*» pour «les contusions. Lee 
familles Cujtp, Guorgie et Crowne s’échap 
j>èrent du cette manière. Mais il an restait 
tl«Mi\ autre», composées chacune de cinq per 
sonne». La famille Hartz apparut aux fenêtres 
«In troisième étage donnant sur la treizième 
rue, en )>«>u»»ant «les cris déchirants. La po 
lieu ut lu» pomjners se procurèrent un matelas 
et un lit de plumes dans une maison voisine. 
Du» hommes lus saisirent parles angles et 
ordonnèrent à ce» malheureux de sauter des- 
»u». Hartz juta «leux du hos enfants qui furent 
reçus «lu ueito façon sans autre mal que celui 
résultant «lu la secousse. L'aîné sauta de lui- 
même ; mais il glissa «lu matelas st tomba sur 
lu trottoir. Mme Hartz suivit et eu fut quitte 
pour «le» contusions. Enfin, quand vint le tour
• lu Hartz, il hésita et Mtula malheureusement!; 
il accroc h s la |>iorro d’appui de la fenêtre, ce 
qui le fit tourner sur lui-même, manquer la 
matelas et tomber sur le trottoir. Quand en 
l<> releva, i* avait deux côtes cassées, l'épaule 
droite démise et le crâne fracturé. Tous, en 
outre, sauf le» deux |>lu» jeune» enfant*, étaient 
grièvement brûlé*.

Ce n’est encore là pourtant que le côté le 
moins lamentable «le la catastrophe. La £v 
mille Rotcgier, composée aussi de cinq per­
sonne». habitait la chambre de devant du 
deuxième étage. Personne ne savait ce qu'ils 
étaient devenus lorsqu’on les aperçut anx 
fénètres du troisième étage. Quelqu'un leur 
cria <le gagner le toit de la maison ; ils se re­
tirèrent, sans doute pour suivre ce conseil, et
• •n ne le» a pa* revus avant que le feu fût 
éteint. Quand on put monter dans l’intérieur, 
on le* trouva t«*us le» cinq morts et carbo- 
nist » sur le palier supérieur, le mari et la 
femme »e tenant embrassé», et leura trois en­
fants une jeune fille do seize ans, une autre 
•le 10 ans et la troisième de 8 ans, tous na 
nru- > itant plus «me «les masses crispées et 
iierriblement denguréé». Ces tristes débris 
humain» ont été euvelopjiés dans des cou­
vertures et transjvorté» à la station de police, 
au milieu de la consternation générale.

Pendant toute la journée des fiota de peu­
ple ont envahi lo po»t«> pour contempler cee 
misérable» reste» d'une famille entière. Ou 
suppose que ce» malheureux ont été suffoquée 
l»ar la fumée au moment où ils voulaient at­
teindre la trapj>e «‘enduisant an toit, qui, 
nialheureiiHeinent, était fermée à clé, «t qu’ils 
sont tombé» au pied de l’échelle par laquelle 
ils eapt^raient trouver le salut.

Aux dernières nouvelles, la famille Hartz 
était à l'hôpital de Ballevua ; la mèra «t laa

enfanta étaient dans ua état relativement sa­
tisfaisant ; mais on avait das craintea sérieuse» 
pour la via du père, dont Isa blessures sont 
extrêmement graves. (>n n’avait cependant 
pas perdu tout espoir de le sauver.

(Courrier des Nia te-Cuis.)

—La Révd. Mme. K. C. Andrus, pendant si 
longtemps missionnaire à Hayty, maintenant 
de Martinhurg, N.-Y., écrit : “ J’jii retiré beau­
coup d'avantage de ('usage du Restaurateur 
tUniversel at «lu /ylobalsamum da Mme. S. A. 
Alleu. (Le climat lui avait sérieusement af­
fecté la chevelure et la crâne). J'ai fait l'essai 
de divers autre» remèdes, mais aucun ne m’a 
été si avantageux matériellement et «l’uuu 
muuière aussi permanente que celui-là. " Eu 
vente chez tous les droguistes. Dépôt 198 
rue Greenwich, New-York.

Annoncée nourcllea.
Vitras il» f«>uAtr«*~-C &. W. Wurtsle. 
Société d» Coluiiismiun—K. I.su){«»liisr. 
Msrcbsndist»» •it-hes—Léger n Rinfret 
Psin-Killer végétal de Perry Dsvis- 
Sozodont.

Pilules dn Sir James Clark».

Encana.
•te—A. J.

Bl'RklAt' UC SCK1NIKSUAM UK» IX»l*KC*TKtRé 
UK UOIH,

téuélicc, 2/ I Hi.iî.
Etat curpahaTif de» Rois »!•• • linrpunti*, Douve», 

Méu. •ré»nt RAput » u»«,»m« » <’1 clioiM» jti».
(jo’ù «'ulUi ilulu.

1864. 1 -î. . 18i,6
Pin......................... 669 918 1,647.828 1.!»(»•.,818
Pin hluuc...,,.. 21 fttt.lll |6,:iî»6,6!U I t 763.213
Pin rouge............. 4.«;i -- 972 4.912.947 2.281.880
Cheue.............. 2,739.175 2. IU!».4«.7 1,585 1 6
Orme.................... 2,(130.711 y 18,328 75 1.220
flâne .................... 179,852 81781 ID».4f9
Noyer.................... 1 l 526 6,547 7,182
Pruche.................. 7.717 2.3U6 1,270
Kpiuelte.............. 774.922 42!» 593 31'».920
Houleau et Krabb 232,M.<6 271 91!» 34 1,594
Mât* et Beauprés l'Iflfl p*. 969 pa. 51 {•».
Kapanv».............. 5065 p». 5999 fia. 8'»l fi*.
Dout«» le qualité Il 12H 5 U 28 15*8.0 1 l!» 988. t 2.1 1
Douve» W 1.... 332»i 3.0 28 m‘».7 2 22 1 UH 7.3 15
Douves a baril». 20 9.3.2 2.4.3.9 2.0.3.22

Wv «ri'INN,
SurintL-uditul.

MsihsinVent* de Meubles, Chevaux.
A Oie.

Vente de Chevaux, Voilures, «itc-Casey St Cie.

Ventes par le shérif.— Octobre 1806.
Ann Catherine Dunn, m. Peter Cehey:—Un lot 

de terre à VJuéber, quartier Montcalm, de 19 pietia 
de front sur SS pied» «le profondeur—avec niuisoii 
et autres bâtisse» m bois.

Vente su Pelais de Justice, de la cité de Québec, 
le 8 octobre, â lü b. du matin.

Charles Maliens, es. Alexis Lortie :—l)n arpent 
de terre sur 25 arpenta de profondeur, à Besuporl 
—avec inni<(>ii et grange, 2o. Deux perches «le 
terre è bois, sur 2â arpents de long, à Nt. Ignace 
«Je Beauport ; 3o. Un demi arpent de terre é bois, 
sur 20 arpenta de profondeur, conc»ssiou 8t. An 
dré.

Vente à Beauport le 10 octobre, ù 10 b. du matin
François Talbot dit Gervais, e* Michel Drssaint 

dit 8t. Pierre Une terre è St. Thomas, de 2 ar-

(tents et 24 perches de front, sur 30 arpents de pro 
oudeur—sans bâtisses ; 2o. Un demi arpent de 
terre'de front, sur environ 30 arpents de profon 

deur.
Vante au Palais de Justice de Montmigny, le 10 

octobre, â 10 heures «lu matin.

LES FRERES LAISCELL 
complétant leur voyage autour du momie

MARIE HAUTE A QUÉBEC.
Sept. Le matin. Le soir.

Lundi........ .. 24 6—20 6-41
Mardi........ . . 25 6—58 7—17
Mercredi.. .. 26 7—37 7—56
Jeudi....,. . 27 8—17 8—38
Vendredi.. . 28 8—58 3—19
Samedi.... . 29 9—42 10- 4
Dimanche. . 30 10—27 10-51

003AK3Mcjmojsl«

Il s été perçu à la Douane de Québec, le 96 «lu 
courant, la somme de $1367.36 et le 27 lasomme 
de $1555 38.

MARCHES DE QUEBEC.
28 eept. 1866.

Btauf, Ire qualité, par 100 livrée..............£2 0
2e do, do   1 15
3e do, do ....... 1 7
Ire qualité, par livre....................... 0 0
2a «lo, do ............ t) 0
3a do, do ..................  0 9

Lard frais, par 100 livres........................... 2 5
par livre..................  0 0

•elé, par livra.............    0 fl
Beurra salé, par livre................................. 0 0

Irais, do ................................. 0 1
Veau, Ira qualité, par quartier................. » 0

2e do, do » fl
3a do, do ......... 0 fl

Mouton, Ire qualité, par quartier........ fl 5
«te do, do ............... 0 3
3e do, do ............  0 2

Volaille*. Ire qualité, par coupla............  0 3
2o do, do ....... 0 2

Canard par couple.............   0 2
Jambons frais..........................................  0 fl

•xlé et fumé...............  fl 0
Œufs, par dousaine..................................... 0 U
Sucie d'étable, par livre.......................... fl 0
Pommes, 1’’* qualité, par baril................. 1 5

«Patates.............................. 0 1
Oignons, Ire do, do ......... fl 8
ornngea par demi-botte ... ...............  2 15
Citrons par demi-botte.............   2 0
Avoine, par miuot..........................   0 2

L. N. Rméauhr, 
Clerc du marché Champlain.

IM PU STATION 8.
26 aopt.

Per lo navire Allan, Locke, du Port Glsagnw— 
charbon Bensoo St cie., fer A Gilmour a cie., do 
Pemberton, barley, gruau Lane, Gibb St cie.

27 sept.
Par le steamship Damascus, Watts, dn Liverpool 

—c», bets O tk Vf Wurtele, es, balles Têtu & (Jar 
neau, échantillons W McLimont St cie., es, balle 
Glover St Fry. es, balle* Tbibaudeau Thomas 
cie., es A Murray a d*., fer Lowndos Bros, bris 
hts KobitaWle At Picber, es, balles McCall, 8hebyn 
St cie , CO, beta M Moodie ét fils, ce P Shew, es H 
Jacobs, chaîne cable W H Jettery St oie., es Ex

Ïress Canadien, balle Quay St cie , pis Hamel St 
réres. es Laird Sk Telfer. 1 brt Adam Watters es 
Boling A Lamotte, ce H M Bulae, bt Bean A cie.
Perle navire Omega, Gillen, de Greenock—char 

bon, fer en gueuses Young, Law A cie.

IMPORTATIONS PAR L'BXPBBSS.
96 eept.—! pt Compagnie du Ges de Québec.
27 sept.—I pt 0 B Holiwell a cie , 1 do W 

Alexander, t Jo P Sinclair A cie.

IMPORTATIONS PAR LE GRAND TRONC.
26 sept.—I brl huile J Perviel, 10 belles cbanvro 

Chinic A Beaudet, I es march Glover a Fry, 6 pis 
10 rouleaux cor tags Bobilaille A Picber, 40 eecs 
café Lane, Gibb A cie.

PORT DE QUÉBEC—ARRIVES.
26 eept

Navire Allan, Locke, Poit Glasgow, 14 eoât, Ben 
A cie.

—City of Hamilton, Rid anJ? Londraa, 5 tapt, Al 
lins, Kae A rte , pour Montréal.

—Omega. Gillaa, Greenock, 14 août.
Barque Hnbe. Mortinsen, Christians, 27 juin, Felk- 

enberg A McBlain. 162 pas. lest.
Bngantin Lady Bird, BeeuregerJ, Oow Bay, 18 

sept, charbon, pour MontréaT 
Goél Boss, Volante, Bersemiso, G Smith, matériaux 

de naufrage.
27 sept.

Steamship Damascus. Watts, Livsrpcol, 13 sept, 
Allans. Bee A cia., carg gén, 20 pas de chambre 
et 287 d’entrepont, pour Québec et Montréal. 

—Merritt, Beimore, Halifax, 17 sept, Jeffery A rie 
sucre et mélasse.

Navire Omega, Gillaa, Greenock, 14 eoât, C A J 
Sharpies A cio.

—Sir John Moore, Rnbeitson. Londres, 10 août, à 
ordre, carg gén, poor Québec et Montréal.

—Iona, Boyle, Greenock. 17 août, Allans, Bas A 
cie., ccrggén.

—Inrbiquin, Keays, Limerick, Il août.
— Ronochen, Scott, Fleetwood, 12 août.
Barque Atlantic, Hopp, Londres, 27 juillel, C W 

Wilson, lest.
—Ganges, Sopwitb, Falmouth, IS juillet.

Etat cohvarativ des arrivages et du tonnage des 
vaisseaux venant d’outre-mer, arrivés è Québec 
|r 97 eept. pour lea années 1865 et 1866 :

1865... 878 vaisseaux. 561,205 tonneaux. 
1866... 87« ’’ 412,576

plus 0 48 629 moins cette an

Etat coarARATt? dos arrivages et du tonnage d«s 
Steamers arrivée à Québec le 27 sept, pour La an­
nées 1865 et 10661

1865.. ..41 steamers. 55,928 tonneaux.
1866.. ..38 ** 40,632

moina 3 5296 moins cette an.

Etat comparatif dea arrivages et dn tonnage des 
vaieeeanx arrivée à Québec et venant dea porte 
d’oa Baa, le *7 sept, pour lea années 1065 et 1866.

1865.. .106 vaisseaux
1886.. .196

plus 90

8004 loaneaux.
11,903

3099 tX. plus.

QUAI RENAUD.
28 »,<|.t

•••e! Mai'u Séiapbiue, It 8,*tiur, moruo, boi eug «t 
buile.

—Affilie. I’ (iiiiiiu, Si» Amir (l<* l i Pérudi*.
—Lu Jeune Mtuir*«i»u, Loruiig' r. l’oriiuMif 
—Victoria, J li Bii»t-boiii, Muluuu. boi», iiiuniu.

H A V K H DD PALAIS.
28 sept.

Goél Rléonar, P Hruiu-t, St Frauçoi». éi-oivo. 
—Odiiie, H Ti'uiiihluy, Huif Si Pmil boi» 
—Marie !.unite, X Tremblay, do, d.i. 
—Marie Adèle, Joa Gagnon, Rivière Oiiellt*, 
—Marie IJèlène, X VVarJen, Malban1, do 
—Marie Laure, D Gauthier, U»*, do.
—Perle. A Wnrren, dn, do.
—Bmil ie, (î VVai run. do. do.
—Reine Victoria, K Fid« hfite, Genliily, é«-or 
—Chieftain, L Hurg»au. St Jean P J, Loi». 
—Marie l.oiiiae, G llarvay, Ile aux CouJrt», 
—St Antoine, A Préiomaine, écoice.

24 hulfum avec boi», pierre et croûte».

lo.

LES FRERES LAISCELL,
les fameux Jongleurs, pour «jnelques soi­
rées seulement, nomtnençunt mercredi 
soir, le 26 sept., ù la salle de musique.

Avis u|>s*4'iatix.

I.e» •Icht* bien entretenue» sont comme d< » per­
les sur un coussin de rose* ; elle* donnent iin>- ha­
leine parfumée. Ce »oiit des charme* qui ga^m-nt 
le» « mura Inrs ni«*uie «jue ion* le» mitres charmes 
manquent. Mai» pour cela, il frit faire nsai’e du 
SnZODONT.—>1) et s. la bouteille.

24 sept. 1866.-31'

Feu le Révd. Dr. G re tiger a répéié «ouvent «ju'il 
croyait qu’il devait la vie à Pusace eu Nmiij h op. 
put turn d i Pain Hiller «le Perry Davi». Oui am sa 
visite récente ilam* le» mittions de Iturmah. il en* 
une attaque aévèrn de choléra et en lin imuiéilia 
tenu nt Roulage en »e Rervant du Pain Killer.

Le Pain Killer de Perry Devis ni juMeiueiit ce• 
lèhre a été |>r«Genté nu public il y u |>lu.«ifur.H an­
nées, et jouit maintenant d’une popularité «|tie ne 
piMséde aucune autre médecine. Pour la guérison 
•le la dipthrrie, de lu.dysaenterie, du choléra mor- 
bua, du rhumaiiame, de la toux et de» rhuinc». des 
brûlures, etc., il e*t aan* i1.

Bu vente cliez tous h-a principaux dmpuiste*.— 
Daily P/aindcaler, CUveland. Ohto

3 »ept. 1866.—J m

LE «HAND AKULAIS.
LES CÉLÈBRES PILULES m

SIR JAMBS CLARKR,

vivi sbs inmMnz.
t'XETI'B inappréciable médecine ••«t infaillible 

.1 pour la giiêrisnii de ce» maladie» pèuible» et 
daiigerm auxquelles la femme est sujette.
fille modère tou» Icacxcè». fait dispaiaitre tonie» 

les ob»tructinti», quel e qu’en «oit la enuae et établit 
le» règle» avec régularité 

Ce» pilule» ne doivent pu» être pri»e» par le* 
feuinie* durant le» TROIS PRKMIEKS MOIS de 
leur groaaeaae. attendu qu'uhirs elle» leur Hout très- 
n lisibles ; mai» dan» tout autre temp* et dan» tout 
autre cas elle» août parlnitement »ûre».

Dan» tua* le» cas «le maladie* oorveuaea et de 
l'épiiio «Ifirsale, |Miiar b n «imilcin » ilnn» lr do» et le»

f.mbe», la peRnnteiir. la fatigue nu moindre eflo. 
es palpitntton» de emur, l'abattement, Pby»térin 
le mal de léto, ly» perte» blaiirbe» et toutes le» ma­

ladies dou'oureuse» occa»i(innèe» par un dérange­
ment du »y»lènie, ces pilule» etrectlieront une gué- 
risnn alor» que tous les autre» remède» auront 
échoué. *

Cheque paquet e»t enveloppé du direction un 
pamphlet qui Joiveni être soigneusement nhacrvéea.

Un jieut le» recevoir dan» une bouteille contenant 
50 pilule», franche» de port, en envoyant |l et iï 
e»tampille» de 3 cent» a aucun agent.

Northrop et I.tmxn, New Caatlo, H. C.. agent*

Jénéraux pour le Canada. Ru vente à Qu «'•bec par 
. Mii»a<>n tV Ci«'., Huwle* .V McLeod, J. JL Iturke 

et R. Giroux et tou» le* détailleura de remède» 
partout.

Québec, 22 déc. 1865.—lo

PILULES D’AYER.
Eté*-von » malade ou alfaildi 

Rle*-vou» •b‘»orgHni»é t Votre »y». 
tème e»l-il dérangé et re«sentez-vous 
«pielqlle inalNile f Ce» aymlôllie» 
»«»nt aouvent le piéruraeiir de ma- 

_ ladies sérieuses. Quelque germe de
malnthe e»t en vous et doit être étoiitlé fuir un re. 
méde efficace administré à temps. Prcn-z le» Pi­
lule» d’Ayez et exnulaez les humeur»—puritior !•• 
•aug et laite» que le» fluide* circulent aan» uhatu- 
clea et eu état d«' «alité. Klle» elimuleiit le» organe» 
du corp», lui dnntieiit une activité vigoureii»»*. pu- 
riflent le »y»t«me dn tout ce «pii canne le» malsilie». 
Un rhume su lise eiiipielque part du corp» • t dé. 
range le» opération» naturelle* de ci itc partie. Bt 
•i on n’y remédie pas, une réaction r*o| ère dans 
cette partie et dan* le» nrgaues v«d«iii». prialuienut 
une aggravation générale, de* aoidlranres et un dé- 
rangement. Prenez alors de* Pilule* d’Ayer et 
voyez comme elli » rétiibli*»eiit l’action i ainrelle 
du »y*»èine et avec lui lo ainlé cil iiicelante. Ce 
qui e»t vrai et »i apparent dan» celte maladie in»i- 
gnifiaiile et ordinaire l’e»t aii»*i p»i r la plupart ib e 
maladies invétérée» et «IniigereuiHt*. I.<> mênie pur­
gatif le» fait diaparsltre. Oauaée» par de» obstruc­
tions et de* dénitigetiioiiM nemblatib*». elb » «ont 
sûrement et plu aieur» rapidement guérie* parle» 
mêmes moyen*.

Coux qui connaissent la vertu de «■••» pilule* no 
négligeront pu» te »’.>n aervir leraqu’il* soiitiVirniit 
de» nialadic» qu’elle» guériaaent, tell> « que le mal 
de tête, la dyaientrrm, le» inulodi.-a bilieiiae», l’m- 
digeation, le dérangement de foie, la ruii«lipotioii, 
le« brêlemeiila «reatumac, le rbiiinati»me riiydrofii- 
aie, le» ver», le ciiargeiiii-iil d’eatoinac et lu «iiprea- 
sion, loraque l'en ne prend é forte» «loses.

Biles •ont couverte» de sucre de aorte que les 
plus difficiles peuvent le» prendre ficilement et 
c’est la meilleure médecine encore découverte.

22 août 1866.—2m

Pilules «le Ulancard,
A Vlodure de Fer Inaltérable.

Approuvée» par i'Acsdémie de Médecine de Pari», 
aatoriléea par le Conseil Médical de Haint-Péter- 
bourg, expérimentée» dans les Hôpitaux de 
France, de Belgique, d’Irlande, «le Turquie, etc., 
mentions honorable» aux Exposition» univer­
selles de New-York 1853 et de Paris 1855.

IL résulte de» titre» qui précèdent, ainsi que de 
nombreux documenta scientitiquea consignés 

dans la plupart «lea ouvrage» de médecine, que «-e» 
Pilule» occupent maintenant une place importante 
dans la thérapeutique de presque tou» le» paya. En 
•llèt, teeouvertet «Pune couche rétino haDamique, 
d’une ténuité extrême, elle» ont l’avantage d être 
inaltérable*, sans saveur, d’un faible volume, et de 
no point fatiguer le» organes digestif*. Participant 
des propriété» de l’iode et du fer, elles conviennent 
surtout dans les «flection* verofultvtr». luhrmleute», 
mmtéreutei, iv leueonkée. YauCmie, etc., elles offrent 
aux praticien» une médication de* plus érmrgiques 
pour modilirr les constitutions lym/ihmti/urt, fatblr» 
ou iéèütiét.—Dose: 2 a 4 pilule» par jour.

N. 8.—L'i«»dure de fer impur «uj altéré est un mé­
dicament iufidéle et quelquefois dangereux, N« 
devront être considérés comme préparés par l'in­
venteur que les flacon» de pilules qui présenteront 
un caCHET d’auuknt réactit fixé alu partie mfé 
rieure du bouchon, et la moratvrk de l'inventeur 
apposée au has d’une étiquette verte.—Se défier des 
contrefaçons et imitations.

Entrepôt général, chez Blancard, pharmacien, 40 
rue Bonaparte, à Paris.—Dépôt général à Québec, 
chez M. Jona Mcsso* A Cie-, et è la pliâtmacte 
do M. E. Giroux, rue 8t. Pierre, ItassvVille ; à 
Montréal, chez MM. Lymans, (Mare A (Ne.

He tiouvent dans les bonnes pharmai «es du Ca- 
aada.

3 mars 1865.—lf».j no

VESICATOIRE VALBESfKIKES.

SIGNÉ sur le «ôté vert, sdmi» il»ii* les hôpitaux 
civils et militaires franc •'*. pur ordre du Cote 

seil de Santé, agissant en q'irlifncs hou es. Le pa­
pier tVAlbeapeyrrt. entretient ••n-'iue a ht leul une 
suppuration atmndsote et regutiere. «ans odeur ni 
douleur, l'a contrefacteur s été condamné à un an 
de prison.

A Paris, Faubourg St. Denis, 80. et dans les pria 
cipales pharmacies Je tous les pays.

9 mare 1866.—Ma 9fm
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LE CANADIEN—36e Année
WvS FltfiBRS LAISCKIX 

vieuneiit d’arriver ties Indes Orientales.

Mt«r« i.-.li, I.* •.»<; du t;our«itl. « »!«.• 4111 #t
< 11.0K SiiuiMiii l.nliévro, é» r , 0. K. !.<• couvui lu* 
iiélu»- lui»M*i4 »i, iftidcaut*, ru** Si. (.uni*. No. vl, 

le va du couranl. u !*4 liouiva Li*s punuiti 
«•t 'ill*ta «uni |in. t «l’y KamiMii'i a.iii» hiilr*' iliVMulioit.

A Si Korli, I** du i'iuilaut, .ij iùm uue inuludi» 
*!•• I * joui», si.-ur TIiouimm NornmuiliNiu du D***- 
IiiUII.Tü. Ill U lift* lulll.-ur, ftj.,. d.* iu 411». Il UlMMi* u ut* 
t*|*uu»*> «l d l'idaul».

Annonces Nouvelles. 
Vitres de lenétres.

l'ar I*1 " E’itlcou : " 
/'JJ.RANDEDft ASHOHTIR.
AJ \ tfiidrii pur

C. ü W. Wl'BTEl.E, 
Itui* Ml. I*uul.

ttuébi**', 28 »**|i| IKtiii — lui

Annonces Nouvelles

. W * *4» •
IK \ u|ii*ur Ti'Mv«i'Mii*r du (armid-Troiu' u four* 

S un'in»• luiidi di*riiu*r, li* et ka'id.. u 1.ni<1 Mca 
voyug.ia l'uiuuit» t iHlt-aaoua juatiu'a nvia cuntrairai. 

WUÉIWO l’OlNTH I.EVIM

6 00
r.oo 
s ;<o
y.au

Îi'ruiiu 
Kiidiiu 
•luliuu

1 IIIIX II* |IUUI 
lllUUUd a*l 

Itiuili «ur la
roula*.

lo.do a 
11 .au

1 00 r. u
a 00 
a.ao 
4 ao 
r> ao

l MuIIcm iiour 
(K

M.
ci U l*ijuji.

Société de Colonisation de Québec
7 to

du 'J6 sej>-

D

S mure du luirtau de lit rectum 
tembre 1866.

KS r. uit'ii iiiit’iila août volé* u l'uir.uiiuitii u 
Mfimii'UiH li-a Pl'iipriittuiri*» du Juuruul </*■ 

(Jiitbie, du Courrier 'lu Cauadu i*| du Cuimttirn, 
1 our lu t (iiiiplui>4itt:i> qu'ilM ont fu di* |iuliln*r «lut* 
qui* iiiiuiu’ lu liati1 (li*a uifuibn*» lit» lu aocii'lé, a*t 
|iuur 11 fféiiérimiti* qu’ila oui montré i*n fuinuut gru- 
iuita*iiiL*iit Ir» iiiipri'»aioua dont Hlu 4 «*ii braoin* 

t'our extrait,
F. l.AMiKIdKH.

V8 ai‘pt. ISlili. M**c *Arc'b.

AVIS PUBLIC.
(~1Rt’X qui ont ili,ii rédaniutiona à fuiri* coutr 

l’.'ii M. Ant. IIîpolitk Kov, en son vivant eu 
livuli'iir dmis le 'i'oWiialii|i d’Ainmxli, Couilé 

Helleclmaae, Mont not fiés par la* preaent d'avoir 
trunsiiodin* leurs l ouipiea, dûment attesté*, entr 
les m u ma de Eks.-Xavikk Miikarii, Curateur a la 
Succession vacante, il’ii i au 16 octobre prochain.

F X. MÉNAHI). 
St. Vnlier, 10 sept 1866.—4firs

S l’as, et 
nour Mo 
.’iliiesl.

Uiulle.»
Mounéal et

6 ao 4 
8.00
0.00

lu 00
11 00
1 g og 

1 ao 
2.30

!2Malles du .Muni*il

•I.Od

6.00 
6 00

il’a*. etn 
la Ui' 
Loup.

malles de 
Vivre du

! 0.00

t^néliec,

AVIS.
l)*i’ASSKMHLÊR CÉNÊKAbR des Notaires, 

i la Cliambre des Notaires du District de .Vtout- 
nniKiiv. u Ufa lieu nu Palais de Justice, a Motitma 

Rny, le SKPT do NOV K.MI1RR piotliain, à DIXle SEPT do 
■ures du mutin.

F. H. TALBOT. 
Secrétaire.

Mnutuiiigny, 26 M*pt. 1866.—21'

Code Civil du Bas-Canada
B \ APItfc't I** tôle amendé, déposé dans le Bu 
"I J re.m du Grellier du Conseil Léiiislatif, tel que 

prescrii par l’Acte 29 Vict., Cltap. 41. 1866. aug­
menté des miterités eitéiH par les Coililicateurs daus 
le projet soumis à la l.égi.Inturo ; d'un précis des 
cliatiO'inetits introduits par le Gode Civil dans |. s 
lois du Dus'Catiadii. per E. Lof. De Bellefeiiille, 
Avocat.

En vente au coinptaiit elle/.
M. !.. CIIÉMAZIR.

Duéliec. 26 siqd. 1866. 12, rue Buade.

MUSÉE DE MONTREUIL,
Kuc et faubourg St.-Jean, n. 39

l’ETITK t'KM.tlK PHENOMENG.

('t KITE femme remarquable constitue le plus 
-J ri iuuiqualité mélangu de forniea ilélicates et 
nduiates que la nature ait |amais prerlult Elle 

ditlern en tout point entièrement de ce* femmes 
(témiles, géiieralenient ciUiuile et désignées anus le 
noiii île “ Ft minet firiittrt."

Son poids est de 516 livres!

Train mixte de 
Kli ItmoUii et |vs 
Miatiou» xur la 
route.

A I avenir le vapeur voyagera les dimaucLes, 
laisaiii s*ni premier vovu^e de la Peinte l.évia à lu 
beiireii A. M.. et coutii ucra à Iravcruer tou' io reste 
de la joumée de de.ni heure en ilemi heure.

Le* commeiçatita d’animaux vivants snnt Infor 
mea que 'e Miussigné ne tara ntapmisahle d’aucun 
accident qui pourra arriver aus auimaux, soit en
les liietiaut a hold, soit diiiuut lu tl'UVersÂ» ou eu 
les d ‘liaï qil ilil.

„ „ JAMES Tl B BITS,
téuehec, 26 sept, (866. Propriétairo

A louer,
IA BATISMR en brique A leu, rue St.

À Pieire, maintenant occupée par la 
Banque du Haut-Canada et munie de 
t'utirea de sûreté et de vi&tes supé 

rien tes u l’épreuve du li'U,
Possession donnée au 1er novrutüre prodtuiu. 

S’adresser à
JOSEPH B. ThUDRLLR,

52, rue 8t. Pierre.
Wiiéhec 24 sept. 1866 —6f

les fu Eues

LA1SCELL
VIENNKN! 1>K TKUMINKU

Un ei.gageun iit de deux ai'Miaines à In TKMPE* 
DANCE HALL «niAI.IFAX. lù ils ont Lut 
I* ur pr< ni ère apparition a leur arrivé» de» 
Jmiea Orientuie* en ce pas*, ta* il* oui joué I 
ai.U» le patron cV dlsliuoué de Sou Kxcell** ce 
II' Lielit.*tii,.i Ven eut', le Vice Amiial Si* J.I». I 
llop**, G. 0. h.. .. tié„ D.iyle, le» ColonoD
11.'loklyn, C'IilLnd, Martinet le> wtll'iera do 
la tàaruiaou.

I^'a (tallca eai'omhrées et lu |>r*sa*-entier** un- 
itonvaiil que c'était la plu*

Kl«BN«u(r UppmpntaUou du ISr
xipele !

Coniinciireront une sciie de leur»

Inimitiibles Keiii’cseiitalioiis,

| Acte concernant la faillite 1864.
Dans l'utla.re de

1.01 IS MAI’ItlCl’.1

Les Codes Fruii^aig.
^ 4o| I.M luWKS

Sllll DE MUSIQUE,
Mercredi Soir,

I \ Insolvable.

IKS Créanciers «le l'Iiisiilvable aunt prié» de 
i s'usaemlder a inuii Bureau, en crth-* in'-. \!Et<* 
!< I1KI>I. le .'loiiohn* pro* haiu, ad lu* ures P. M., 

p«*ur leteVoil III* éli*| de» i»t|*iie. «Io ‘.i l>nce*>lou 
* t pour n*i»«'r aux nteaiues «pii doivent être pu» ».

A. f H ASE K. 
s» n«lic t nli« i**j.

Québec, 17 »« pt. 1866,

Aux Magasin du Bas et de Gants,
ETC., ETC., KKC.

on;

eux 
qtl. 
ou I. 
pilUle

1*1*1 r.-rp.
l'Itdlt

lui.
gêna*j

••••;

Baddies ! Baddies !

H A B DI HS Irai» sur le marché «J’um* *lélicate»si 
de» plus requise de la aninoti, vouant d’étie

r«çu».

Québec sept. 1866 —df
WOODS & Ci

SUCRE DE LA HAVANE.
En débarquement du “ MovioCamlc,” viâ New- 

York.

3
'Antouuu, 

nas, etc.
(’NAISSES de Sucre de choix de la Havane, 

.) (ilivoisea marques)j Ftt'aroa, Cabinet, 
Meur de Arquelleu», Cahana», Victo-

A vendre par
LANR. GIBB A- Cie.

Ru

Québec, 24 sept. 1866.

Huile de Foie de Morue.
lébarquement de» Six “ Frères,” de Tern

Le 26 Sept.
AnnistiuN Parterre, 60 * ta 

la Salle 25 cl».
Porte» ouverlfs a 7 

iteurea.
Pour d’autres 

chaque jour.

autres parties d

lieurcs—Séance ouverte

Québec, 21 sept. 1866.

iétuila, v«»ir ba programmt* d

II. L. STEARNS.
Agent

COMMERCIAL HOUSE.
Marché de la J/au/e- Ville.

BEHAN St FRRXIB8,
V"1»X ^ uiim

20 13
de» Six 

neuve, 
A H ILS d’Hutle 
de cette année. 

A vendre pur

de Foie de Morue

LANR. GIBB & Cie.

150 I3CST'S

Québec. 24 sept. 1866.

SUCRE BRILLANT.
de Sucre brillant de

A vendre par
LANR. GIBB «t Oie.

Québec, 24 sept. 1866.

SIROP BRILLANT
^ JJOIN^ÇONS de Sirop brillant des Bar

(Ci-devant O’NRII, & BRHAN.)
pretioua lu liberté (Pinfotuii'r nos prati 

que» et b* public que noua avons maintenant 
eu mains toulea uoa Marcltau.liaea d’Automtie.

Non» avoua fait nu choix d’etfeta dans cliaqu* 
départemen* et noua avoua le plaisir d’appeler l’at* 
tentiou du public sur b* !ui«d» b* plus couaidérnlile 
et b* plus complet du

MarrhandisM Seches de fanUiiie et 
d’etapc

Que noua ayotia.jamais ollert au public, savoir : 
Drap noir Mtiperliii, deCustoi .de Pilote, Witueya. 

Dix'skiu» noir. 1 weeds Anglais et Ecossais, 
etc , et j.

Drap a Mante, d'une grandi* variété,
'ouvertes garanties de pur» laine,
'luiielle «'t Keraeya blunra et nolntiér, 
liilii'lb* à Chemise de lanluisie, 

l’atrons de Robe, d'um* grande variété,
Soie noire et de couleur,
Mérinos Français < t Attg aia, Popelines, Lustrés. 
Repp». Wincey uni et de fantaisie, etc,, et*-., 
l’uisely rii II** et GIlAlesde Plaiil eu laine.
Nouvelles Garniture* et Ornoments pour R 
Ruban*, Dentelle», Ganta, Bouucteri**, etc.,
Coton jaune et blanc,

A DBS PRIX EXTRÊMEMENT RÉDUITS.
rV No» pratiques auront b* grand availing.*. 

('.•Me saison, de choisir A même un FONDS EN­
TIÈREMENT NOUVEAU, et d'acheter (le. effet» 
à 20 par 100 uu-dessou» de» prix ordinaire».

BEHAN BROTHERS.
( fUdevant O’Neil A* Bchan ) 

Québec, 92 sept, 1866.

•••m «l'un jeune bouilli 
Cumule (‘.tis»ii'i cl capable «le »■ 

raletu* ut utile, pailant b*» deux langi 
N’udr*'»-ir a

BLAIS A Cie.,
u** «b* la f al>i iquc.

Québec, 17 sept. 1866

Vente pur Syndics.
Dans l’utfaire i|o

LOUIS MAURICE.
Insolvable.

ION DS de Commet ce sera disposé pu veut** 
privé.*, en lot» .* b* commoJilé des aclu-teurs, 

au mugasiu No. 54, m.'St. Pierre,*..* urrlero du 
Marcli*. t inlay. I.ea Marcl'audises co.i»i»iant eu :
VI NR—Port. SluTry, Madeira, Obumpague, Fan* 

teone, (iuiglu, etc., etc.
l.lQl’KUkS—Curacan. Marusehiiio. *tc.. Euu de 

Vie, tiiii, Whisk.y d’Ecusse cl d’Ir 
btude, etc , etc.

e» texte* olliclel». colite* 
liant : I». La t’onféieuee des articles outre 

Sou». haque arlielo les texte» tant aucisus 
IIOUVenUX «pu les expliquent, le» Comptétsl't 

> modili.'iit ; 3«* ('n «upplém.'iit pur ordro al<
■llqi.e . | , luom* Iiglque |. id.'l'UllUll, olltr*' le" 

loi» 1. ê plu» usuelles, celles exigées po .r b S llleses 
•’* le» lex* •» Hiiciells qui sont SUCoro et* \iglieuri 
I • t ne t.ild.. , bromdogitple et une lubie ulpiiubé* 
llque lfli\oyai.l I il tc.iae .IUX !.. • et anx pages oil
* . • ...1» sont lep.oduili s, le» seuls i j MUIt | appui'* 
e» tri lejtet ^ du IU.kI au. leu et iule. tuédiail'M lie*

* «salle u l‘uil''l i 'ence de» articles, . I les kelil* 
qll sont Miiti» d'on Bulleliu de I.* I.égis'atiou 
t lançais.', dum* inl immedtutemeiil apres leur pro* 
mu'gati.m, b » bd* . t décréta d’u érét général. 17e 
édition lSi.6, par Louis Tripier, Avoc t u 'a Cour 
liupélial *|e l’.ui» nu fori v. I. iu*8, de I76ii page»

\••nie a * comptant chez
M L. CIIÉMAZIR.

I!» »( pt 1866. 12, rue Buad

FONDERIE
L’ISLE VE I LTE.
i /:

rie» d

Ei

Qllébei

I K
1*1

Sucre, Ri/, Huile d'olive, etc. 
fumer et à chiquer. Tabac ou

EPICERIES—Th 
TABAC—Tabac

poudre, Cigars do divnses marques.
ARTICLES DK FANTAISIE—Pipe». Tabatière», 1 

Porli’inonuies, .Sucs u Tabac et autres 
articles.

—4U*SI —
Marchandises Sèches, Coutellerie», Fusil» simples 

et doubles, Machine» Electriques, etc,, oie
Cette vente qui est commencée hier matin sous / 

la surveillance de M. William C ••ariluie, offre 
lu* excellente occasion aux f niiilie» qui désirent 

se procurer un fond* de Murcliaudises.
A. FRASER. 
Syndic (lllirit.l,

Québec, 12 sept. 1866.

‘JS soussigné» avant établi sur I * Rivière V.-rt.* 
une f oudei '<• avec une Uoiitiqiti. de M.icbm 

plu.» completes, (dirent un public «le»

C harrues de huit patrons différents
De* plus . u u«uge « u Canada, qu’ils vendront 

u ties prix qui de lient tout., compel itioti
— AL’SSI —

*** Mk» m J rw* ■■ M

8 U R V N S v S T fc M K AMÉLIORÉ,

Mttllltt « BtntE, CRIIlft, RtTEMM * CNC
VAL, FOUIS, CNAUOflOSS

l'.t autres articles de Fonderi,
CHAS. BERTRAND & CIE

Islo Verte, 6 sept. 1866.

VENTES PAR. ENCAN
PAH CASEY & Cie. ,

\ l’iito de Meubles <Ie Mdtiâge, Chevaux, 
Waggon couvert, Peaux d’Ouru et 
uobes de Buttle, Humain plaqués. 
Mciglts, etc., etc.

Nous avons ioçu instruction d<* M. G. Lynch, do 
vend... u sa résidence, No. 34. tue d*Artigny. 
faubourg ti| Louis. LUNDI. I# leroctolm*. 

fi loi r sun Mobilier, coustaum eu, sofas en noyer 
mur, chaises ei* crin, tables de côté et ceu* 

Hales tapis, bullet, table a d.lier. cbaises m jonc, 
norcelaine, Verrerie et poterie, pool»» de cuisine 
( OUI.. » et simples, ustensiles de cuisine, meiitilos 
de ( Immure a coucher, miroirs, tableaux encadrés, 
«•le. Aut»i, nu excellent cheval br’tf, waggon cou- 
v. n robe* eu peaux d’ours supérieures, robe «le 
butn... barnai» i*laqué, sleighs, article» d’étable, etc.

La vente A UN8 heure.
CARRY St Cio.,

E. Si üQuébec, 28 sept. 1866.

‘ontist.iiit ,.|*, porcelaine «• 
paire* .L* cbtivaux, I p niy, 

doiibl» « uiiverte, 
•: simples, selle.

Kin ND lis JIKDItJ.

IK Kous»igiié 
J l’airons de

a constamment eu mains tous le» 
Charrues, Crible», idc., tuanufar 

turé» par MM. Bertrand \ Ch*.

Qu

H F BELLE W,
Halle du Marché Champlain.

■liée, 10 sept. 1866.—:<in

SW (le Liverjtool.
“Ifinn CA0S (,"’n H’’!' A vendre par 
«MMHI o M.G. MOUNTAIN,

Québec, 27 août 1866,

VENTE IMPORTANTE
DR

Robes.
etc.

150 poinçons de Mélasse de Muscovado.
80 tunnel •< ••

A vendre par
LANR. GIBB & Cie.

Québec, 24 sept. 1866.

Comjmgnie des Vapeurs Océaniques 
de Montréal.

Elle mesure autour du corps 7 pieds et 9 pouces; 
autour du liras 29 pmices. et cependant elle n’a 
que 5 pieds de lail'e, et, ce qui parait incroyable 
'1b* emploie un gant poitnnt le numéro 6 et un 

soulier de .'t puliil.» seulement.

« «sSiirt p:;MUllîi',i'1,rr»i::| arbano™b»to «wr «r
ment. Maintenant elle^n trente-six aus, et jouit de Communication directe par Steamers

avec Glasgow.
la meilleure santé possib

Admission :—15 et». enfant*, 10 et*.
Le musée r»t ouvert cliaque jour de 9 heures 

A. M. jusqu'à 10 heures I’. M.
M. MONTREUIL.

Québec, 26 sept. 1866.

l'ROVINCE DU CANADA, 
ihstkm't nr qi’Caxc.

COURT DE CIRCUIT.
dix-huitieme jour de Septembre mil huit cent
soixante, m.

r n si * nt :
I.’Honorable A. .Stuart, J. C. 8.

HENRY 8. SCOTT, EDWARD B.
SCOT f, tous deux de la cité de Qué­
bec. Mardi.indsot associés, fesantcom­
merce sous les nom et raison de H. 
8. Scott,

Demandeurs.
rt.

N i. 5!>6.

ADOLPHE LAMBERT, de la pa­
roisse de Notre-Dume dt- l.évi, dan* 
le District de Québec, Ferbbinctier et 
l’Iotnbicr,

DÂFVNnXUR.
ET

LA LIGNE DE GLASGOW de cette compagnie 
se iiimposiitit des steamers de première classe 

suivants t
ST. DAVID....I6C0 tonneaux....Capil. Aird.
.*‘T. ANDREW. 1500 do .... «b. Scott.
S1. GEORIîE.. 1500 do .... do Nniitl'.
ST. l’Al RICK. 1400 do .... du Trockn.

Le stoanishln Ht. Andrew, Capit. Scott, partira de 
Québec pour Glasgow, SAMEDI, le 22 Hept.

Prix du passage de Québec :
Cabine...................................................$60.00
Intermédiaires.....................................$40.00
K titre pont.............................................$»4.00

Le» passagers inlermédiaires de cette ligne sont
fournis de lits, etc.

Pour de plus amples informations, a’adreaisr à 
ALLANS, KAE ék Cie., Agents,

21, rue St. Pierre.
Québec, 21 sept. 1866.

CLOVER k FRY
ONI 1 lionneiir d'annoncer il leurs pratiques 

qu’ils ont reçus parles Vapeurs ‘‘St. Law 
rente, ’ •• Peruvian," et •• Moravian,” un assorti 

ment complet de MARCHANDISES SÈCHES 
comprenant les mmlea 1rs plut récentes eu 

Rtofl'.*s il Robe,
Bonneteries,
Manteaux et Mantilles,
Marchandises de fantaisie,
Habillements de dessous, pour Me-sieurs, 
Tapi», Toile nréea, etc , etc.

Mantilles et Gilets.
Los Patrons les plus récents importés directe, 

ment de Paris et de Londres et laits sous une per- 
sonne compétente pour en surveiller la confection

BONNETERIE
A la mode do Paris, Chapeaux en Velour, dit eu 

Velour Ferry. Heurs, Rubans, Plumes, etc., eic.,
le tout du gmlt ---------- •
les plus variées
le tout du goût b* plus exquis et dan» les couleurs 

et Iss plus nouvelles

Au bou marché.
MAISON FRANÇAISE 

Z. Bécttc & Cie.,
■%7 U qu’il appert par le retour de l'huissier sur I ^* CUS ( hunt/duin, au pieds de l’A’scalier, 

V un bref de saisir-arièt émuiiédan* cello cause liasse- Ville, Québec.

JULIEN CHABOT. Directeur du 
St. Lawrence Tow Boat Company,

Tiers Saisi-

que b* Défendeur dan» la r«u-e Adolphe Lambert 
u quitte son domirilo dan» le Bas-Canada ; Il est 
ordonné sur une pétition de la part de» Deman­
deurs présentée pur Messieurs Stuart et Scott leur» 
l’roc'tivur», que le Défendeur Adolphe Lambert 
soit assigné à comparaître et A répondre à la dite 
piitirriiitoi.ii action duos le délai de deux mois 
dater de |,t derniéru io» lion de l'avertissement 
par un avertissement qui devra être inséié deux 
toi» en langue anglaise dans le journal 7'Ar Quebec 
Mercury, et deux fois en langue française dans I 
journal le Canadien, tous deux publiés dans la cité 
de Québec « t que sur le refus on la négligence du 
Défendeur de c. tiipurnilre et de répondre à la dite 
poursuite ou action dans le délai susdit, les Deninn 
dcuia pourront procéder au procès et jugement 
conmie dun» une «auise par défaut.

Vraie copie.
(Signé,) B. FISET,

Dép. C. Ü. C.
Québec, 26 sept. 1866.—2f

Acte concernant la faillite 1864.
Dans i'atlaire do

LEFEBVRE 8t l.ORTIR,
Faillis.

1E8 Créanciers du FaiHj sont avertis qu’un Bor 
■J dereatl d« Dividendes a été piépsré et restera 
otfert a rinapectinn et aux objections, au Bureau 

de M M. Têtu & Gxhhkav, tout les jours depuis 
dix heures 8 cinq heures, jiitqii'an 20 Octobre, 
apiè* quoi Ira dividendes assignés en ieelui seront 
payés.

I’. G ARN RA U, 
Syndic.

^ Québec, 21 sept 1866 — 1 n

Instituteur et Institutrice.

MET Mme. DKNKOüHES, munis chacun 
• d’un diplôme pour école éléinentairu se­
raient .ü«p<>-é* a prendre U direstion d’une école. 

Ils peuvent enseigner les langues française et an 
glaise et sont pourvus des meilleure» recomman­
dation».

Ceux «pii auraient besoin de leurs services vuu 
(Iront bi.'ti ndresser leurs demandes par lettres à 
M-J«* Hkctor Dmrochks. aux soins du Maître
de l’oste do Lévis.

Mme Dexrnehi s enseigne aussi à ses élèves les 
ouvrage* au crochet et la broderie.

Québec, 11 juillet 1866.

Traite de Calcul Mental,
PAf* F. E. JUNEAU,

!n>^ecteur d'Ecole.
Outrage ttpyrouvé p 

♦i
y I 
I *1

le Conseil de riustruc- 
ton 1 «blique.

\ KNDHF. th. Ï Mlf.rjur-n| et Trudel, rue
'de, rue Buade. Haute- 
Hl

A de la Fabrique ; t-ém».

AFSt tRTlMBNTde Montres «>,| o,- Argent, 
. Bijouteries en Or, en Argent, et Plaqué, en 
Jais et imitation, Coutellerie de Nhetfli'ldt, Article 

«le fantaisie, Mercerie et grand assortiment 
Chemises de FUtndle. Le tout A «le* prix extraor­
dinairement avant igeut.

Le public e»t nuta nnicnt prié do visiter ce ma 
gasiii: Il »e convaincra eu s'a-sursnt des prix des 
.livers articles que celt** maison justitio parfaite 
ment le titre qu’elle a prit : au bon marché.

Québec, 10 sept 1866,—lui

Cassonade Brillante.
En ilébarqnrmert du ” Canada.” des Barbades.

I/!! RT D0U0AUT8 de Casaoimde btillaute 
tP 'J -IJ des Barbades,

A vendre par

Québec, 5 sept. 1866.

Etoffes a Robe
Soigneusement choisies, dans les couleurs Je» 

plus à lu modeei avec les tissu* les pins nouveaux, 
trop long à énumérer.

PopeliiK* Irbmduise,
Repp do Soie,
Mfnno» Français,
\ Hour de Soie noir grande largeur pour Man­

teaux.
Soie noire grande largeur et garantie,
Moire Antique, etc-, etc.

G. St F. invitent particuliérement le public de 
venir voir leurs nouveaux l’ntrou» de Tapis de Ve- 
lour qui surpassent tout ce qu'on II déjà vu en Ce 
genre, par le bon goût des dessins et les couleurs 
vives et brillantes qui le» orueut. Aussi, un grand 
assortiment de Tupi» de toute sorte, Toile cirée et 
autres ellèt» d’sii.eultleineiit qui viennent d'ètr.* 
reçues.

LOVER k FRY.

HAICMIIUS SICIIS

A DES PRIX TRES* REDUITS, AU

Ho. 34, rue de la Couronne.
1.^ ^.«wigné venant de recevoir un magnifique assortiment do MAKC1IANDI- 

ShS I) AU TOMNh* des plus variées et dans les (huniers goûts, nie plaisir 
d annoncer à ses nombreuses pratiques et an public en général qu’il vendra, vu la 
rareté de l’argent, tout son magnifique assortiment ù des prix que pereonno’n’a en­
core vus.

•
I1# lot considerable de ('obourgs noirs et de toutes colleurs»

Mérinos de Drajis,
Etoilés à Kobe dans tous les goûts,

Kcharpes et Châles en laine,
Knickloker,

I lanello blanche et de couleur,
Couvertures de laine,

Draps de Pilote et de Castor,
Tweeds du Hnut-Caiiad», etc., etc., etc.,

Et un grand nombre d'articles trop long à énumérer.
Les Cotonnades sont vendues à très-bas prix ainsi que tout le

L’ON VBNDHA PAR ENCAN,

Drus le Magasin No. 54, rue Saint- 
Pierre,

Lundi prochain,
I.** 24 du courant,

KT LES JOUKS SUIVANTS,
La vente commençant à heures P. M.

LR FONDS d** cnmmcrc» appartenant à la Suc 
cession Insolvable do LOUIS MAURICE, cou- 

•iitaut eu :
110 ctisse» «t 7 barils da Claret.
Opor'o, sherry, Madère et autres Vin», 
Rau-di‘-\ i**. Genièvre, Whiskey,
Liqueurs île üitlérautes espèces,
Tabac à fumer, en poudre et Cigares,
Epiceries,
Article» de fantaisie, Pipes, etc.,
Machines Electriques, Fusils doubles, 
Murehundisea Sèches, etc., etc., etc.

— 4USSI, —
Plateforme et Comptoir, Balances. Meublis de 

Bureau et do Magaaiu, Appareil» d’Atelier.
Conditions—Au comptant.

L.* bail .lu local jusqu’au 1er de mai prochain 
sera aussi «dfert.

Par ordre du Syndic Officiel,
,, „ _ CASEY Sc Cie..
Québec, 22 sept I8(i6. K. k C.

VENTES PA II ENCAN.

PAR A. J. MAXHAM & Cie.

\ yuto de Chevaux aocou|)l<D, Voitures 
Sleiglis, Harnais, Sttües, Oludoupc uveo 
mues, Meubles, Verrerie et Poroelaia». 
i oéleti, etc.

Les soussignés ont lefu insiriu liou de tendre aux

I^»UT le Mobilier,
- verrerie, poêles, v 

2 vai lles, voiture ouverte, aleigl* 
sleigb simple, barnai» double 
ckulou|Ni avec roues.

La vente à UNE hcuii. 
û ,, ,a b. J. MAXHAM «V CIA CQuebec, 28 sept, 1866. g

Vente d’une Bibliothèque rare 11 d'un 
grand prix, de Peintures à l’huile, etc., 
Appartenant à feu Henry Atkinson, écr.

I LS soussignés ont OU instruction de ven in» 
■-J nar encan, LUNDI jo., b le, oct«.b.«, 
a la uemeure ci devan, occupée par M. A IWbl. r, 
rue St. Jean, la totalité d«* la lt.l*l...il,éque rare «l 
do prix, appartein.,1, u f.-u Henry Aïklnson. écr.. 
romprouaut les meilleure.» édition, de» principaux 
ouvrages anglais, frunçui* et ii.,li..|,» quH.pian 
ouvrages historique», kcieuiitiquos et traitant d»s 
aru dos plus muguiliquemeiti dlustiés.

—4USSI —
l a totalité d * sa précieuse coilaction de tubleaux 

« i bulle.
—4l*àS «<01.1 —

Un* collertioii choisis d» gravures, d'après Sir 
Kdwm Landseer. Anadell, eic.

De» catalogues seront préparés et pourront etro 
obtenus au bureau des soiiNsu.'iié», rtii- St. Piorre,

La vente u U N K heure.
^ A J. MAXHAM & Cie.,
Québec, 26 sept. 1866. ^

AVIS PUBLIC.
MAOEMdlSKU.K NAItAII 

forme respectueusement l«

Collège Industriel et Commercial de 
Et. Michel de Bellechasse.

LA RENTRÉE de» Classes est fixée à MARDI.
4 Septembre,—à part le» études ccnimercialos 

ou continuera « enseigne.' les éléments du latin aux 
tifiinl» dont le» purent» le désirent, 
l'rix do la pension, $80 00

L. défîmes,
Québec, 27 août 1866,—fis Directeur.

Couvent de St. Michel de Bellechasse
Sou» lu dii-ei iioii d« » Dames de Jésus-Marie.

LAF )YJ A INB in- 
public qil'e'la en- 

oeignera lu inameiv de »,« servi,- de tout espèce .lu 
Moulin» à coudre ou ù piquer et la niuniéru d.> h s 
réparer.

Elle se charge aussi de toute» li*j réparations à 
fa re aux Moul'n».

Ou pourra a’adre«ter au dessous de la Congréga­
tion «le lu Hu i to* Ville, dans |«'» iiiqiarterneiits ci- 
devant occupée par le» Révérend» Père.» lésuite». 

Qiléliec, 3 sept iHOfi.

Importations de Liqueurs, Cordiaux, 
Sirop et Cigares. •

i K.S soussigné» ofln.nt en venm Kaiule Vie en 
é barils et caisse», de Kol.m. Mm tel ^.Cie 
Bau-de-Vie en barils et caisse», de Duval. Dubois 

« Cie.,
Degernon & Cie.
aisies.

LA RENTRÉE de* Classe» est fixée A MARDI, 
4 Septembre. Rien ii'e»t éparg.ié par la direc­

tion pour rendre le séjour «le cet éiNblisaement 
Hgréiible ti utile aux enfant* qu’on voudra bien 
leur confier. «Situé dans une magnifique campagne 
à deux lieu i es de marche de la ville, aiirtiu établis- 
sem.'Ut dans le pays n'offre plus d’avantages aux 
famille». Pour autres informations, s'adresser sur 
les lieux h Madame Nt. Augustin, Supérieure.

Prix de pension, $50.00 
Québec, 27 août 1866.—(is

reste.

Québec, 10 sept 1866.

F. X. LEPAGE,
No. 81, rue de la Couronne, St. Koch.

NOUVELLES
Marchandises Sèches.

Venant «péire reçu»,
Dmpde Mokcoii,
Drap Molleton,
Drap do Castor,
Drap de l’üute,
Drap douille foulé.
Nouvelles Etoffes poli/ Pulletots,
«Non*eaux Tissus «PEcosie,
Nouveaux l'i.su» de manufactures (lu p»y», 
Vête,||, lit* |t|| ||'iCo|t 
Hanelle lilanclie et de couleur, 
f lauelle Je goût,
Chemise* J,. Flanelle,

Kfl Vente elle/
4, ,, ,i A hamel & frères.
Québec 21 sept. 1866. Hue Kous le Fort.

Vin O'Poito en pipes, burUs et 
Vin Xérès •* *•
Anieia «I** Joiin Bull en baril.» et cai»»e«,
Vin de Gingeiiilne de Belts et Cio . ««u bouteilles, 
n , , Barclay A Cio.,
Biarbiiii ol.l Crow ou caisse»,
Genièvre Old Toni t‘e Bell» Ci. „ en barils 

causer,
B irclap & (Jje, • *«

" Peters, •• »«
Sirop de toute» espèces en ruins.•» et en tonnes 
* maigre en cuisse»,
Kau-.le-Vie Cherry en eai»8< s,
Curnçao en cuisses,
Cordial Nbcrry ei, rai»*e».
Vieux \ inj do Si. i|e choisi en caisses,

h., le» ( «gare» Miiivant» de uianpio» choisies: 
Cobden (Havane.)
El Levilmno (ailemauils, t
msrch'é'"1 Kr“Ull'! «F«<»nes cigares u bou

BuatAtr, 2, m c 8t.-Ptkrrk.
CARREL «\ SCHULTZ, 
Importateurs de Vin. etc.

Quebec, 7 »ept. |866.

tiimirim de ne.
il »era ail.«néAVIS est par le présent donné riu’i

p»r la Corporation de la (’ilé d.. Québec, pour 
de» plans, accompagné» de spécifications, d'un Té- 
légrsghe d Abirme du feu p.,ur la cité d.« Québec, 
b-s sommes suivantes:
Pour celui qui sera appiouvé par le Conseil 

tl« I» cité de Québec comme le meilleure.

Marchandises Seches
PAR LES DERNIERS STEAMERS

CHEZ

LEGER & RINFRET.
PATRONS DE ROBES.

■ ----------- I P°ur crlu> qui sera approuvé comme
ETOFFES, ETC.

NOUVELLES Etotfe» • Robe pour l’Autumue et 
I hiver,

Nouvelle» Etoffes pour Mantilles d'automne et 
d'hiver,

Nouvelles Garnitures de Rohes et de Man illes, 
hcharpei et Châles dans les dorniera goûta,
Châle» au tricot.

Rn vente chez

$100
coud. .50

Nulle compensation ne sera accordée pour le» 
autres plsns qui seront envoyé».

Les plan» et apéeiBcatinii» devront Aire transmis 
dans trente jours de I» date de l'annoni <*.

nui î

LANR. GIBB St Cie.

Gros Sel de Liverpool.
Maintenant en débarquement du ” Briti.li Lion." 
g/Aik/A O AO S en lots » la convenance des
4UUU O acheteurs.

A vemlre psr
M. O. MOUNTAIN.

Québec, Il sept. 1866.

SEL FIN.
Maintenant en débarqnement du "Great Britain.' 

ACS Sel fin «I • Liverpool.
préparé à la manu 

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Québec, 14 sept. 1866.

3500 S^on do do
facture d'Astiton.

HUILE UE CHARBON.
/•/"I lyAKILS Huile de Charbon No. I de l’ar 
RD D sons de Pennsylvanie.

60 do «Io de l’etrole du Cana.lu. maintenant 
en réception. A vendre par

M. G. MOUNTAIN.
Quéh.c, 14 sept. 1866.

SOUCHONG FIN.
â’ar le steamship *’ St. Lawrence,” 

/'1AMSE.S Souchong fin
t# * e Vy 50 4 do do do,

50 Oanistrea do «In,
A vendre par

M. O MOUNTAIN.
Québec, 12 sept. 1866.

BENZOLE.

Ville ; Hardy et Marcol. 
rue Su-Josepn, 81 •Koc||,’r. 
rhex le soussigné. No. 8, Coi.

vase Ville; Langlais, 
••n^ros et en detail

* 4* ta Hasse-Ville. 
Québec, 31 août I$66.-3ta-If»° DARVIAU.

‘Ri k 1) ARILS Benzole, qualité supérieure.
OvI D A vendre par

M G. MOUNTAIN.
Québec, 27 août I860.

Hareng de la Baie det lie».
200 ouverts Je la Baie des

Québec, 27 aoât 1886.

M. Q.

n mountain.

mountain,
41. ras St.-ffeire,

Québec. 30 juin l$62. Bosse-Vills.

Popelines rayés,
Lustrés rayés,
Draps de Paris nyés,
Mérinos Français de toutes les nuances.Chemin de fer

DU

GRAND TRONC. VETEMENTS DE DESSOUS.
I __•___ 1 ^ % w «■»

Changement d’heures.

Lh et après LUNDI, le 24 Sept., le Train Express 
laissant la l’ointe-l.évis à 2 heures P. M. sera 

discontinué.

Le Train Mille pour Montréal, Portland
«•t Boston à............................................... 7.40 p m

Le Train Mixte pour Richmond. Mont­
réal et les Stations sur la route, cto à 6 30 a m 

Le Train de la Malle pour la Kiviére-du-
Loup et Ica Stations sur la route à., lü.00 a m 

ARRIVÉES DES TRAINS.
Malh* dn soir de Montréal, etc., à........... 7.45 a m
Train Mixte de Montréal, Richmond, etc 9.00 p m 
Train de In Malle de la Rivière du-Loup

et il< s Station» sur lu route, etc- à.. 3.55 p m
C. J. BRIDGES 

Directeur-gérant.
Pointc-Lévi, 21 sept., 1865.

Brique à Feu et Terre Glaise.
i(h Ai IVRIQUES à Feu choisies.
■ W 10 ir. Terr** Glaise, (en baiil.)

A vendre par
DODD & Dl’FFBTT,

Coin dea rue S,. Pierre et ilasFmur*. 
Québec, 5 sept. 1866.

Huile de Charbon de Parson,
(it | I9AKILS Huile «!• Charbon de Parson 
vr" " de l’eiinayIvatiiu, maintenant en ré­
ception et à vendre par

M. G. MOUNTAIN.
Québec, 22 août 1866.

Chemises du Carada L. W.,
( -aleçons du Canada L. W.,
Chemises et Caleçons d’Ecosse L. W.,
Bonneteries du Câuada et d’Ecosse, de toutes grandeurs et de toutes 

couleurs, garantis donner satisiketion.

NOUVEAUX TWEEDS.
Tweeds du Canada et d’Ecosse, tout laine,
Flanelles du Canida, toute laine.

LEG K U et RINFRET,
Q., , lflrr &o. 4, rue St.-Jean, H au te-Ville.

Sucre de choix de Porto Rico.
(iO HOUCAUT
Uèfi D meut du 

A vendre par
O. MOUNTAIN.

rnainicnnut en débarque- 
«Nyassa,” de Londres.

Québec, 3 août 1886.
M

EDOUARD J. ANGERS,
NOTAIRE,

No. 73» nie St. Joseph, St Roch,
wurnsmo.

Le biiiMa est ouvert é tante heure.
Québec, 6 faOlet 186$.—la

inmiis
D’AIITOMÀÉ.

PiR LES DERNIERS STEAMSHIPS.

I\ °! 8 "MP' < lu"i'**m. 1*1 a liberté d'annoncer l'arrivée d'un.* grande partie de nos Marchait
L! dises *1 Automne et d'Hiver. » r lesipidles nous attirons l’attention des personnes uni dé.irent m
procu er de» marchandises iii»uve||e et utiles. ' i ’

_____  O’DOIIBRTY St Cie.

ROUES D’AUTOMNE ET D’HIVER.
Piqielint: de Noie cordée Frsiiçisi* de beaucoup de nuances diHérenles.

______ O’DOIHSRTY A Cia.

Rèei d’iattaiae et d’HIrer»
Popeline toute d« l.aiue et .Me*no Françai* de roiileiirs riches et brillantes.

______ O’DOHERTY St Ci«N

ROMS RT ilLKTS PÏCTOHNE KT D'HIVKR,
Non* venons (l'étaler un arti.r irés nouveau et utile, en Valour de Coton, adopté »|»écialetnent 

pour les habillements d’atbnine et d'hiver.
O'DOHBKTY St Cie.

.. .. ot . . b. HAMEL St FRÈRES, 
Qiiéh. i'. 21 »ept 1866. Rue Sous le Fort.

Chapeaux d’Automne.

VENANT d‘ètr«« reçus,
Nouveau* Ohapeaux dn Feutre pour Mes­

sieurs.
Casquettes d'Aiitonine,
Chapeaux Ecossais, etc.

Kn vente chez
A. IlAMKI. St FRÈRES, 

Quél.e. . SI sept. 1866. Rue Sous le Fort.

Livres nouveaux par le Belgian.

BOI’NIOL—le Politique, arènes, récits, oor- 
trsita. r

Duluure—Histoire de Pari», continuée juaqu’é 
nos j"Ur» par Camille Seynardier, nouvelle édition, 
ornée de nombreuses gravures dans le texte, C vol’ 
in-8.

Jacquemia le Francmsçon, légendes des Sociétés 
8err$*leê, i»* «Wlilioiie

Bussy'*Les Anétres selon Renan.
Giraud—Lea Voltige» de M. Renan.
Le» Apétres de M. E. Renan dev*,A U Philoso­

phie, I Histoire et la Morale, par le R. P. M. Chérr 
de» Frères Prêcheur». *

Guizot—Méditation sur l’éui actuel de la religion 
cliiétienne, I vol. iu 8.

Le Nouveau Crucifiement de N. 8. Jésus-Christ, 
par MM. K. Henan. J Michelet, R Quinet, Juins* 
.Simon, H. Taine et autres, et par MM. lea Pasteurs 
Albniiase Coq i erel, fils, et J. Collady.

La stratégie de M. Renan, écrit posthume de 
Mgr, Oerbet, 2e édition.

AVIS.
AVIS est aussi donné que do* SOUMISSIONS 

cac’lirtleft mi fi rii|| |||j.
reau, tou» le» jour», depni» îl heure» A M jusqu’è 
« heure. I*. M.. .rnmt r.ç,o » jusqu’à LUNDI. Io 
-4 du courant, pour dea Tairai..» V,.cnnfN „« av... 
BAtiise, propres a I établissement d.*» stations du 
leu dans les parties suivante» de ht cité :

Io. La partie Siid-Oue*! «lu quartim Champlain 
2n. La partie K»tdn quartier Si. Pierre.
3o. Le quartier St. Rorli ou Jacques Cartier.
4o. Le quartier Montralm.

L. A. CANNON,
H«,,l d-.Vm,. Ofrti.r do la Oit*.

Québec, 12 sept. 1866.

Loup, 2e

H. Conscience—Les Bourgeois de Darlingen, le 
Marchand d'Anvers.
(|r?o—17!H ®ier”HS,to<^ ••’«w p»"vre Menuisier,

Eiigene \ euilh«l—Ciitiquo nt Croquis.
H. !)«• l’oitimaitiii—Entre Chien et 

édition
Lo Général de U Moricière—Vie militaire, poli- 

tique et privée, par M. l’Abbé Et. Bourgeois.
Marie et so,, cube devant la t aisoi, du chrétien, 

par M I Alt né Cartaigny, Chanoine du Chapitre 
linperi»] de St. Dénis.

A. Gaillemin—La Lune, onvrage illustré de « 
grandi t plan* lies tirées hors texte et de 46 vignettes 

Kn vento au comptant cbex
x. . M-L. ORÉMAZIR.

Québec. 10 sept. 1866. uUkie.

A louer,
Possession au premier de Mwi.

Il R MAGASIN situé an dessous de
CaMÜea, rue del’Imprimerie du 

U Montagne, No. 21.
S’adresser au propriétaire

« xi N TUROOT.Québec, 31 mars 1866.—j no

m A louer,
LA partie supérieure de la maison 

daas la rue de la Fabrique, occu 
pée par M. Ashworth, coaprenant 12 

ou 15 chambre».

CffiMpAgffifo 4m VapfHM Offaxlquei 

4e leatreal.

ÉTÉ DE I860.
Passagers enregistrés p.Mit Londonderry, ou 

Liver|Hm|,
tW'BWtSs de retour aeniiut a des ptiz rfdnih. ,*»

I A LIGNE de la COMPAGNIE est composée 
■~é de» tapeurs de lare clnese suivants :

x toiin«*sux (en construction).
AUUTKIAN 2650, ” ••
«ôïivuN *Æ,,VCT'- M1:.....
4IBRKNIAN, •• 2 LH ù •• fi,!n i

brlgia8i0T,an’ :: lizw ::

1 ratuportant las Malles du Canada et «1,.» Etats Uni*
L un dea vaiieurs ci-dessus déaignés «m un ,,iire 

l.,.«er. LIVRRI’OOL, tous U» JKUDl", pour Ql É* 
HBÜ. et partir» de ce dernier port loti» le» SA 111 . 
DIS, arrêtent à Loch Foylo pour recevoir 
boid e, débarquer le» inalle* el h 
lan: é l-ond.,uderrv ou en revenant.

Voici la datée* * *«• t» di* départ
DC «tl/EBfcc: t

S5vA*KwV»Nv::::::;;::,*r,.'di'
HIBERNIAN.................... «. i „
Belgian.......................................... .? ,. ,,
PIRUVtAN.............................. .. J’ .. ,,
«««AVIAN..................."V. .. % .. ..

*T Tous lis ssukiiis toi v» NTS

sen 
passagers t*|.

les

LANE, GIBB k
i

Québec, 30 juin 1862.

Cie.»

Mm 4’Aataaar fi 4,lliYfrs
l'opelinette île Linsey, l.uttrés.Emnlunr, Draps, etc., etc., uni*, de Isntaisis et rayés, d'une grande 

variété de couleurs.
O'DOIIERTY St Cie.

MARCHANDISES A BOM MARCHS.
Nous venons de recevixr de* Patrons ée Robes nouveau», de fantaisie et rayé», pour l'aatomoe et 

I hiver •***,‘-« •«». le patron.

1 chambres.
Pour les conditions, etc., s’adresser é 

B. H. BLAIS, 
ou A H. G. CANNON,

Québec, 14 février 1866.—j n o Nwt*it^'

rua St-Antoioe, 
Bmm-vuU. Qaébec, 14»ept. 1866. O’DOHERTY k CIE.

A vendre,
L'jr'iü^î «t1»* * a «-•--.u.lüd JTni’erTÎ d. M? ^••.Hurouf I ce moulin 

bAti en pierreeet muni de troia moulaoce» musa
para, pouvoir d’eau. Il vf.ot d’être réiVéaTVe trouva dan. uaoH^p.^, OtmditioM fècilJ.

Québec, 1* «vrkrbîirHAMJIL

PRIX DU l’ASSAGR DU QUÉBEC.
A l^ndonderry on Lirerjtool.

CHAMBRE, $72 50, $76.50 ou $86 60 æion 
accommodement*.

Bntrepont, $31.
On ne peut retenir de cl,ambre» si on ne paie 

a avance. *
y ï'^fklrurgian aipérimanté ae trouve aur chaque

J** laisaera le Quai NaiNiléou loua
passagera. " m*,,D * # ■Vw: malles et lea

Pour da plue amplea détails a'udrveaer A
,^AU^Na' ■**B

AVIS.
I » Docteur CHS. RUSÈBR LEMIEUX, M. D. 
A-A L. a transporté son domicile et sou Bureau 

N° 13 ‘J,, '• ri"’
Haute-Villa, oé il continuera l’exercice de sa pr^. 
JjjdMjour ceux qui voudront bien Thouorer d#

Québec, 9 mai lt$$.-la

22596419



LE CAN ADIEN—36e Année.

JOHN DARLINGTON, 
Tailleur Civil et Militaire, 

No. 5, RUE RUADE,
Vient de déballer un muortiment con.si- 

dérrtblo îles
MEILLEURES MARCHANDI­

SES ANGLAISES
Pair PAatoMe «I p»»r l’Mwr,
Marchandées d'une qualité qu'on ne trouve 

pas ordinairement en cette cité.
—•avmi,—

EioII'.é ikunvellut pour I"» ‘j"
cIumv **l J- «le plH.iir. 1 wee«U.
C«uuU l»ouc. eL:.. et tout ce qui •ppurimut a I é«j"i 
peinent et li»billem*lit «i'’» Meilleur*.

Uuét-ec 7. *ept. I8t;ü.-2«i.

Etablissement de Bon* 
netterie.

Bli Alsacien
IKNNENT Je recevoir pur 1» vapeur 6t. David 
|JNK CAISSK «le

RANTS U« Mil» PRANCAI8
De lu manufacture de OOUVIN St Oie.

II. V Cie. «ont la neule iintikou a AJuAbei’ qui vend 
celle «pialiiâ qui eat aupArieui'e à call* da tuu* laa

I.V^ Vento importante de Mar- 

0 chainlises Sèches.
Le Fonds entier de Marchan­

dises defantaisie et 
d'utilité,

TAPIS, PRÉLATS,
Et autre* article«*do Ménage, appartenant 

à rètublia»eiueiit d*'

LAIRD A TRLFER,
.MARCHÉ DR I.A HAUTE VII.I.R, 

QUÉBEC.
POUR ETRE VENDU,

CYEST une occa»i«nt qui ne *e |»ré»eitt*« 
j que rarement am ucheUur*.Ce« in»r* 
rh imii* * ont toute» été acbalée* a «L a 

taux réduit* et a. mut vendue* u d; * prix 
qui cumniuiideront une v«*nt>' rapule,

(.••a importâtiou*d'nutomno «rrivout par 
cliaqiie ateainer, «io intiuiéi<* que l«fs mur- 
cii uiiliaea 1rs plua nuUVeliea de la aaiaou 
Sfiiint oirertca

l'un deduction libérale «mi favour «Ica 
il NtitiitiuiK «le « liaiilé.

Ou fournira pour le commerce en gro*.
l.AIKl) A. TBLKER. 

Québec. 7 a«*pl. IStii».

?8

J

ci______ -_____ _
CiOc---------- ■ ^

P HE IM I EUES
marchandises d’Automne,

PAR I.K
ST. DAVID, AUJOURD'HUI.

NOUS avoua le plaisir d’annoncer au public que 
noire |ir<‘micro iinporiniion «I" cette aaiaon. 

de Marchaiidiaea «le gobl et «l’utilité univéo 
iiui»urd'liui par le Sicanialtip ‘ St. David, «*t •'(un 
prend «Ira ariirle* «b* haute* nouveauté* venant di 
rectiMiieiit «le Pari* et «le l.ondri'*.

Noua aiirona ans^i la qualité «le Cotonaile» qui* 
no* pratique» ont habitu*l«* «le trouver A noire inn* 
guain, et noua aiiinme* hrureiu «le pouvoir leur 
uniioncer quo lu nlupart «le* mtide* ont subi* un» 
baisse de -id. à (iil. par vcige 
Diapa (iermailin dans les uoureilea couleur*.
Drapa (J«>rniaiiia rayés.
Foulurd do l.uine, ^
Noie», (îm* (Jiain noir, Drap «le P rance noir.
Moiioa auliqiiea, Velours. Soies à clnpeuiix. 
Bonetterios, Cliupenux garni*.
Robaiia, Fleui■ Plume*, nouvelle* couleur*.
Nnuve les Oa'niturea pour Robes.
Dentelle* eu grande variété.

— AUSSI, —
Un assortiment complet «le Flanelles et de cou­

verte* de laine de la iiiêine «pialité «pie noua avons 
l'habitude de tenir et qui ont toujoura. «louné satis 
faction aux acheteur* depuis plu* «le vingt aua.

ULOVER A FRV.
Québec, ‘Jvî août 18l.fi.

MAGASIN DE

autres fabricants
lia oui aussi ouvert une caisse de

CHEMISES DE FLANELLE
Hour la Déc/u et let Voyage»

De* patrons Ir* plus ebuiai*.
HUAIS St O.

«.•llélieC, llJéllUtl IHÜti.

Nouveau Magasin
A LEVIS.

Compagnie dos Kemorqueur# du St. 
Laurent.

Lû/ne de Pussayers entre (JutUc et l' Islet.

I.t
ST

iiu*! St. Atiilré pour ITslet. loua 
Jeuilia et Suiuedis. A MIDI, tou.

bateau A vapeur neuf
• C BOR Q

Ctipilainu TtKUKua,

IAISNKKA l«*
~è le* Mardi*. --------  --------------- - ---

cbaut aux p«»ria interinétliaire*, St. Michel, Ni. Jean, 
Isle d'Orléans et lierlhier.

Il repartira «le l’I.let pour Québec, à 6 heure* 
A- M., toua b'* Uuiidis, Mercredi* et Vendredis, 

faisant le* méiiira ariêt* qu'en deaceudaut.
Pria «le Québec à ITslet, lèie « lusse, &*., w'ud. 

classe, '.‘s titi î «le Québec a Herlhior, 1ère claaae, 
.'a. r d'.. ïilld. « lasse, l«. :td ; de Québec * St Michel 
,.| ht. Jeun, lain d’Orléau*. 1ère classe,‘.'a., 2u«l 
claaae. la.

t)e Québec A ITsh't aller et retour 7a. o«i.
Pour attires iidbriuutious, s'atlresaer au coiumis, 

A bord, ou au Uureuu «le U Compagnie^ Qu*i St. 
André. m

JIT.IKN CHABOT,
Québec. Id juillet ItMili. QériMtt.

IBS soussignés informent leurs amia et la public —
A eu général ûu’il* ont ouvert. A Uévis, dana la 

Iiiulson «h- vtn*:. Sanson, sur le haut de la cAta Ua- 
baiiio, un magasin «l'Epicerie* «le toute* aorte*. On 
trouvera «I |«*urétHl>li«MM*ni«,nt «!«•* Liqueur* «le pre­
mier «h*.u- Aussi Farina, toute* aorte» de tiraina.
Proviaiotis, et un asaArtimeiit complet «1» Vaiase l«* 
lia achèteront ou échangeront tou» 1rs eÜets de» 
cultivateu ra.

0<< plus, « omiuo il* ont eu «lea commandes conai 
derabies «le beurre, ils achèteront A un prix raiaon 
ualile tout le beurre qu’on voudra bien leur porter.
Ils esper« nt que par leur grau « assortiment liant la 
ligiiu d'Epiceriea et lu promptitude qu’il» mettront 
A servir leur» pratique*, et aurtout le» avantagea «le 
toute* aortes qu’ils uHreiit aux acheteur* mériter 
au moin» une visite a leur établissement.

THEoDUI.K ASSRLIN,
N (Kl. ANSE LIN,

Ville de Lévi*.
«éuéb«‘C, 18 aiqit. IHtiS.—la

B. IV. St PAILLON,
ARMURIER FRANÇAIS,

HUE ST. NICOLAS, (Maison Bé­
langer,) au Palais.

I. E aoussigtié, fabrique, vetnl et répare
__ ,otite* e>pè.,« » «l'uriliea a feu tel» que fu»il»,

tiistoleta, « urahine», etc. Il échange ausai les vieux 
fu«ilh Comme monteur, il peut soutenir toute 

nciirri'tice ù Québec pour le bien fini et la qualité
de son ouvrage. . , ,

tëtnnt iirnnirifr (!•»• voinnfairpi, il •• chiir^p u«
looles le* lépaialiona '• faire aux fu*ila de guerre.

(I vi« nt «b' recevoir, «lirccti'ineiit di1 France, «lea 
bois de fusil* pour nioufore* tinea.

Il i... « barge d«» réparer les moulins A cmnire, et 
l'.-ra misai tou* le* travaux fins et minutieux qui »«' 
rutuclieiit A »a ligne, avec ponctualité et aux prix 
les itlus modéré*,1 N. n * PAILLON,

Armurier Français,
Rue St. Nicolua, Palais. 

Québec. 3 août 18fi«.—4rn

CLAIUET! CLAIHE1!

VENANT d'être reçu 3.'»<> caisse* Clairet, diver­
se* marques, A f»s 4jd la «'ai.»«*|

A vendre par ADAM WATTBKN,
Dépôt d'Egn-liii* «le Fiuan, 

Québec. « juillet IHbti. Il '•« 13. nie Ht. Jean.

La Compagnie Canadienne de Na­
vigation à Vapeur intérieure.

MtiNU DK LA MULK KOYALR»

EN roinmuiiicatinn avec la Compagnie du Riche­
lieu. ligne quotidien,.h entre

MONTREAL,
PRESCOTT,

OODKNSBI'RG,
UHOCKVII.I K.

KINGSTON.
ToHoNTI ».

HAMILTON.
et le* autre* port* interniétliaires.

Venant en communication à Pre*colt avec la « he­
rnia de fer pour Ottawa; a Kingston avec les va­
peur* pour la Haie du Quinté ; n Toronto avec le 
vapeur ('Uy </ Toronto pour les chutes de Niagara, 
etc. ; avec lu chemin de fer du Nord pour Ciilliiig- 
w«od et le* E'uts de i'Ouest et «t Hamilton avec le 
chemin du f r Grand Ouest pour tous le* point* de 
rou.Kt.

Pour le* carte» «In passage «-t riiiforinaiioii g«'- 
nérale «’adresser ou soussigné eu à »«•* représen­
tants aux liôlels, vu A son bureau, quai Napoléon.

J. : TVRNBON,
Agent.

Québec, Il uiei |M><«—fim

Fraser & Webfo,
PHOTOGRAPHES,

No. 22, rue île la Fabrique,
BN FACE DU MARCHÉ DE LA HAUTE*VILUE.

Défirent attirer Pat 
leniion du public sur

FKAlSES ! FRAISES

V;NA N I’ d’être reçues et A vetidro à bon mar-
hé chez

A WAITERS.
11 et 13, Ole 8t. Jean.

Confcctiou de Hardes
POUR MESSIEURS,

No. 3, rue St. Joseph, Haute-Ville,
(A 2 porte» «le l’Hôtel Duller)

U. McGEE & Cie.,
AYANT maintenant complété leur» achat* «le 

printemps ut d’été, aunt prêts «t exécuter tou» 
les ordre* dont «m lea favorisera, »v.*«» une pcrfei • 

lion égale A iincun de» autres établissement» «le ce 
g.nre un Cumula el à «l»*s prix pouvant délier i« 
«'oui pétition.

Un finds complet «h» Ra». Cola «le Lhemiaea, 
Cravate», etc , Vôu-inenl» «!«• Dames pour la pr«*- 
ineiiade A cIi«,*hI. tonjonr»un main.

Livrée* fuite* xoii» lu plus court avis.
QQ-» Un seul jniz.

H. McGRR St Cie.
«Juéhec, 23 mai IStilb

Manufacture de Bandages de Quebec
CüüK"& Cie.,

MACHINISTES Chirurgicaux Ut Fabricant» «b* 
Hunduge» Elastique», Invuiiteiir» ut fabricants 

de toute* aorte» d'appareil « pour !•;» diHbrmité» 
physique», Ouvrage* un Cuivre, Acier et Foi di- 
tout»» deacription, («laua la mhisoii nucieunumuiit 
occupée pur M. Louis,

17}, me SL Jean, Haute-Ville,
py Un nouvel assortiment d«’» article» auivaiil» 

h yeinire un gros ut un délaiI.
Itaudagea Hurnièrua de Mute» «leacriptions,

•• UnibilH'al 
Fuapensoirt»
Ci-in taiona
C« inture* «le voyag** “
Cur*uts |Mthr Dames, (amélioré*).

" pour Mi'asiuiira "
Hua élastique» «le Colon, do Fd et «le Soit», 
Nouspied* élastique».
(•eiioulliére* “
Sacs A époiig» *,
Itniini ts du baiiis,
8iipi«orts «b* l.ondres un Drapa ut un cuir.
Supporta invisibles pour la courbature «le» rein*. 
Instrumenta pour le* jainhea croche*,
Siippnrta fait* sur ordre,
Ke.aurt* «UAcier «le tout genre.

Une attention partirnliére «••! demandée polir 
les Ceintures ut Hamlagea «le Londres

Ce* Bandage» pour la cure et 1.» aoulagement «le 
tout! eapéce d Hernie admettant une réduction 
dana se* limites nutiirelha. pourra être poné par 
«•eux qui aotit atteint «le celte iidirniité et il* épro i 
veront inalantanémeiit un grand soulagement, et 
cette invention est ai simple qu'il» pourront la sup­
porter avec aisance «l*n» n’importe quelle posture, 
soit en dormant «m en prenant quelqu'rxercice vio­
lent et une fui» bien filée elle est imperceptible.

Ces Bandage* tvnt spécialement bien adopté* 
pur le» Daine*.

MM. Cook «Ir Cie., peuvent produire un grat'd 
notnl.re «le « • itdi. ai* «le* l)«H'tenr« « I d'autre* per 
aiiiun*. «pii prou vent que dans tous le* «’a*, leur* 
Ban lage* ont donné pleine aalialacliot', et oal tou. 
jour» été employé» avec grand succès.

Bandages «te toutes «h-sci b'tiona fuit* sur «mire 
Toute* le» réparation» A faire Aceaarihde» se­

ront exécutées avec promptitude et à de» prix tréa- 
Modérés.
CtntUd’Acirr pur leAmUppfBfüt 

de la pailrlB««
Cet artii l«» e«t une invention nouvelle pour l> * 

Damr* et Me»-leurs qui ont I habitude «le te tenir 
eu ut bées. Cororsiti a cirlainetnent pour effet «le 
tente la |H»itrin» ouverte et le corps droit. Lea «leu* 
bandages «l'arier sur le du», puaaant sur b a épau­
le* exercent nue pretsiim douce et égale. Cn coraet 
favorise la •mité et l'élégance «1«* la tnille, et cotiiiiie 
Il est fort et bien fuit il dure longtemps. Quand aux 
Messieurs ce coraet le* mettra à même jle »•• pa«»er 
«le bretelles, (qui nuisent beaucoup A !« *ante ) en 
faisant des boutonnieres «lain le cuir «U lu cein­
ture.

AVIS AUXPÀRENTS.
Parent» faites attention A vol enfanta ! Le corset 

d'acier pour le développement «le la |M<iiri»i.» nou­
vellement inventé par *'. (iRUSS est indispensable 
pour les enfanta qui cnn’raclent facilement l'trd>i- 
tu.te de ae tenir courber ou de hausser les épaule* 
A l'école,qui leur difforme la pttitrinc et souvent le» 
prédisposent A la consomption ou A des maladie* 
de poumon.

Parents rappelez-voui qu'avec ces corseta ils ne 
peuvent contracter ce» malailie*.
^ COOK & Cie
|y t.*, ordres seront promptement exécutés. 
Québec. 21 juillet 1§I».—

^EvSSÏÈR&DELAGK,
NOTAIRES,

No. 4, rue d’Aiguillon, Faubourg St. Jean
CY. TBNslER.
J. B. DEL AU B.

Québec, 2 lévrier IKfi —U

ADAM WATTERS,
U et 13 rue St. Jean.

Québec, ti juillet I8ti(«

AILE DE H ASS.
• I* I) A RI LH venant il’«'tre nçu» 

l> A vendre pur

Québec, h juillet UM><».

VIN CLAIRET.
„ ■ V pAISSES Vin Clairet, marques assorties 

J 4g A vendre pur
JOHN TEAFFR,

Qiu'dii'C, t> juillet IStiti. 34. rue 8t. Jean.

AILE ANGLAISE.

AILE i âl« de» Inde» de Has* * Ole en pintes et 
chopitiea. A vendre par

F. «fc W. _ _ _ _ _
la fu tlité sui'érieure qu'il* ont pour prendre toute 
espèce de Photographies, ««t aussi sur la perfec­
tion ronstante de leur* ouvrag'1» et ils invitent avec 
confiance ceux «pji ont liesoin «Je portraits excel­
lent* et «le photographies aussi lumnea que durables 

Toutes dimension» coloriée» A l'huile «ni s l’eau. 
Carte* du visit*'» teiutées.
Les ordres pour ouvrages au dulmr» seruiit iiiubi 

exécutés.
FRASER St WBBB,

Québec. 1er juin léfifi. Phniographe».

Un nouvel amusement de Salon.

PIIOTOC.HAi'IlILS MAGIQUES
rt'Bt.tKKS msn

FRASER*WEBB
No.

S KQTQCttAr HE 9,
22, rue de la Fabrique.

Qlli’liei

R

G juillet IfR'G

CLAIRET, CLAIRET.

JOHN TBAFFB, 
34, rue 8t. Jean.

N caisses «h puis 
li- galou « b. 7.

12s. tid. A $12. eu fût A 3s. 2d.

WOODS St Cie.

«lu pria 

WOODS St Cie.

Québec (S juillel l»l>l!.
CIDRB DS DEVONSHIRE.

TrWY.iNNËS ........... importation
X temps.

Qii«t|tec. G juillet IHlifi.

L’IMPRIMERIE.
Journal delà Typographie et delà Litlto- 

graphie,
l’araissant A Pat i» le 1er de chaque moi».

Bureau : rue îles Poitevins, 5, Paris,
Prix «I abonnement tmur un an: France,

|0 1rs., étranger, 12 frs.
E journal, «lui parait depuis le 1er janvier 1864. 

/ ,\ujA reu.lo «le gratiila service» a la typogra­
phie. iiot-«iiim«‘Mt Iinr »•» articles pratique* sur le» 
impression* «'il noir et en cnuleur. sur l'emploi et la 
coiiscrvuiioii de» encre», lu composition et lu fonte 
,|, s rouleaux, lu mise en Iruin «b-* gravure», etc. 
I.'onalunnncut au nuirant «les proçiès qui s accom- 
plissent (Ians I iinpriuierie, ce journal est aajour. 
«I hui regardé c.intno le guide le plus sûr de» ty|He 
graphes, et il compte «le» souscripteurs dan» le 
inonde entier.

A’aM.—T.e» personne» qui désireraient connaître 
V Imprim, tù n'ont qu'a en faire la demande par let­
tre nrtra. rhie. H l'edaiinistraiion s’empressera «Ir 
leor en «'«péiiier un nntuéro franc .le j»orl.

Québec, 21 aoèt l$$ô. __^

Oustave R. Fabre,
SUCCISIEUR DE WIIIOI l CtDIlUIS,

INroBTXTKUH UK

Ferronnerie et Quincaillerief
Selleries, Garnitures de Voitures, Cuirs 

et Vernis,
FEUILLARD, FER EN BARRE ET ACIER,

HUE SAINT-PAUL, 287 ET 289,
Coin Ue lu rue St.-Gabrml,

ZbX O JV I* XI. 3D A. Zj .
Québec, !* avril HWiti. —la

J. A. MAILLOUX
No. 38.

RUE DE Là COURONNE,
ST. ROCH, QUÉBEC.

11 JUT \\T A 1TBLLBNT l’attention
J a W • /V du public sur cas pro­

ductions nouvelles et merveilleuses qui excitent 
tant d'étonnement et qui pmcureiit tant d'amuse­
ment dan» le vieux monde. Des l'hotograpbiea ma- 
ginti(|U. a et variée» apparaissent conimo magique­
ment eu suivant le* qm-hpie* direction» bien 
simple*.

Chnq'ie copie avec «les instructions complète» 
pour produire ce* photographie» 12$ cl». ; pour 
3 copie* 30 ct«. ; pour f» copie» ûo cl*.

Bnvoyées par lu malle à aucun-' adresse sur lu 
réception du prix.

En vente cli. z tou* h * priniipaux libraire*.
h RASER St WKBII,

Quéhi-c. 1er juin l*Wb Photographe».

REPARATEUR UNIVERSEL
t'K l..\

CHEVELURE

Z7LOBALSAMUM,
(Kâu Lutrte pour U Coiffore,)

nx

MME. S. A. ALLEN,
l«vsUron«lev Préparaltons snov Kjzvle* pour 

Képvrrr, KortlRrr, Kinhrltir et 
Parer la t hrvelure,

Kile* I* refilent di>ur«, so/ouscet lustrée, et I*ODlrsIgBVOt 
» preadre le pli qur l'on diVire ; elle* nettoient la cuir ckavalu, 
arrêtent la chute des cheveux, el leur donnent une couleur 
■aine at nslnrelle.

La Bsparatsor ns manque jamais ds rsadrs aas 
Chavsax Oris Isar Ooulsur native d» Jeûnas»».

Il n'aat pas ana Teinture, mal* Il *itU sur le* than* 
«le* cheveux, et leur diMrltnio la nourriture nslurelie qu'lia 
demandent, et en produit 1* tnAiae qu*nUté vl voce et luxu­
riate que dene le Jettneœ loi lotlelte d'une dime B'«et 
pan complète sans le Z,b>bal*mnam. ou Ean Laatrea 
waur la OoKhra. Il nettoie ts i-hevelure, lu) donne de» 
parftiui* embauui.'*, et conxleiit «aielcioent eus jeune* ai 
aut vieux.

Poar la* Dame* at le* Enfant» d»nt lee cheveux out 
fréquemment h. soin de ndletn-, le EylohaUauiuin n'a pM 
d'égal.
LC RCPARATEUR REPRODUIT.

LK ZYLOBAL8AMUM
rwltlva et Rnabélllt.

ptrôr rniNciPALt
IN si 900 Orssnwieh IL, llsw York, lUtts-Unia,

BT K N VINT K A
Montréal, Québec, Toronto ot antres 

Ville* du Canada.
Québoc. 29 nnv. ’.Ifî.'». __________

MIVILLE DE CHENE, Avocat,
ATHANSI’tiRTÉ son bureau su N° IG. RUB 

DBS JAKDIN: . Maitic-Villi» de Québec. 
Québe«-, T, mai llti.'t

MAISON FBANCAZSE
Spécialité de Produits Français.

KITE KT FAUBOURG SAINT-JEAN, No®. 32 et 32i, QUEBEC.

SMSBil» ?RRR ST TM
mana nai/^11171 l'fcifE ET Fil9. ont l'honneur d'inforiner te public qu’ils viennent d'ouvrir 
MiVla III I Ldi fciLsç “» Magasin dans lequel il* auront cnnstammcnt et spécialement des pro-

‘‘““tln nouv^ra à leur magasin un asotirtiment complet det VINS DBS MEILLEURS CRU8 BT DBS 
Mlmj i.Kt.'ilKS RÊCOI.TKS. de France, de Sicile, «l'Bapagne et du Purtugal.

I ,, „Mortim« iit de SI’IKITUBUX BT LIQUEURS, tels «111e Cognac. Kati-de-Vie, Old Tom, «m 
Whisk. y. Rhum de la Jamaïque. Absinthe Suiaae, Kirschen-Wasaer, Vermouth. Curaçao, Chartreuse.
Haspail, etc., etc

UK U UttHKGR ANTI-f HOLKRWIE, CTBATIVR KT PRKSKRVATIV f,
Des Conserves Alimentaire» et autres Comestibles,

DBS ARTICLES DS FANTAISIE BT AUTRM.

LE SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE
IQO NMOITES «Je THÉ, consistant an Gunpowdor, Impérial, Vieux Hyson, Hysou 

Twankay, Japon coloré ot naturel.
SLICKE blanc en pain, oxtra moulu, écrasé A, de Redpath.
CAFE vert, grillé ot moulu, frais de Java,

Maracaibo, Laguyara ot Dandellion.

EPICES, etc.
Marinades Français»?» et Anglaises, Essences ot Sauças do toutes aortas, Poivra blanc at noir 

Gingembre moulu et en branches, Muscades, Clous de Girofle, Macis, Tapioca, etc.

FROMAGE ET POISSON.
Fromage «le Gruyère Anglais et Américain, Saumon en bottas, Sardines à l’huile, Homards,

etc., etc.
CIGARES.

45,000 Cigares de la Havane, consistant en Calodario, la Francesca, Clangella et Maduro, 
Few more leaf. «

EAUX-DE-VIE FRANÇAISES.
100 caisse*, consistant en Hrucèso do 1815, l’inet, Castillon A Cie., Henry Dupont, Martel, 

Société des Propriétaires, Chaloupin, Jules Kobiu A Cie.
Les mêmes Eaux-de- Vie en futaille*.

Gin de DeKuyper, Heuker, Old Tom, Palmiers, Jamaïque des Isles.
WHISKY—Toddy, Ecossais, Molson, Dow, Morton, etc., etc.

BIÈRE.
Baas, Z., Ailo pâle des Indes, Hibbert, McCallum et Boswell.

VINS D’OPORTO-
Chamisso, Marsala, Bourgogne et d’Offley, Craint* «r Cie.

VINS BLANCS.
Madère, Arbe, No. 1 et 2, L. P. Madère, Collis, d’Offley, Cramp A Cie.

VINS FRANÇAIS.
Claret, Château Ville-de-Dieu, en futailles, 150 boites de diverses marques à 10s. Gd. par 

boites d’une douzaine.

LIQUEURS FINES.
Curaçao, Vermouth, Moca, Anisette, Muscat de Frontignan, Vieu* Kirsehent-Wasser, Sirop 

de Framboise, «Sirop de Citron, etc., etc.

FRUITS FRAIS.
400 bottés «le Raisin en lits, M. K. de Londres, de Valence, de Corinthe, Fruité au Jus, 

Amandes à écale tendre, Cocos, Noix, Avelines, Prunes de France en barillets, en 
flacons et en canistres de plomb, etc., etc.

HUILES.
Huile d’OIive on barriques, en bouteilles, demi-bouteilles, quart de bouleilless, de Veau-Marin, 

de Lin, de Morue, de Chiens de Mer.

Le soussigné désire en même temps attirer l’attention du public sur un choix de Vins 
magnifiques examinés par plusieurs médecins et garantis do Vins purs propres aux malades 
et d’une qualité très-supérieure.

Si vous voulez des effets à des prix très-réduits et cl*une qualité très-
supérieure,

Adressez-vous au No. 38, rue de la Ormronne, Saird-
Roch, chez

J. A. MAILLOUX.
W Les effets seront livrés à domicile comme par le passé GRATIS.

Québrc, 27 juillwt 186rt—lm 

Bipiiaittoti il«* R.-nn.-» 1Ai4-
Lx(>«i*iti"i« d* Laval 1857

■ EltllKI SI Millilt CUISE,
Bxpoaitii'ii Agricole «lu Mau* I8.'«7

Kipoaiiioii Iruliiairii-lln «lu Muna I8.'»7

SIAM lllICTIll.
P. Couture & Cie

Uue de la Couronne, No. 37.
T ES soussignés ayant assorti leur établissement de la manière la plus 
I a complète et recevant encore tous les jours de NOUVELLES MAR­

CHANDISES, ont décidé de diminuer considérablement leur fonds de 
commerce avant les arrivages d'automne. Pour ce ils donneront leurs 
Marchandises à

25 p. 110 au-dessous du prix coutaut,
DU 1er JUILLET AU 1er AOUT.

MM. P. COUTURE & CIE-,
No. 37, rue de 1s Oonroane* BfcJtoeh.

N. B.—Nous aurions besoin de SIX 
certificats.

QuélMK*. 4 juilet I8GG.

COMMIS munis des meilleurs

p. couru a a a oi*.

ÜKS APPAREILS DE CHAUFFAGE ET DE VENTILATION, Brevetés.
L**» ineiilrurs «le t"U« ceux ronnos j'iaqu’è ce jour, tel» que Calorifère* à air chaud, à l'eau chaude, a la ;.,"ar F..ar„e«ux «1. caui.e d été e7d hiver. USINB A FABRIQUES LE HAZ CHKZ Sül pour 

gruiiil* «'t |>etit» état»li»SHn«*i1a. etc. etc.
Mewieiir» Mn-hel, père et Hla, ayau; fx»« vêtir leur» Vitu et Cognac directement des Vignobles et 

leur» Liqueur» «lea .li*tiflateurs iea plua eB renom, peuveni !«•» vendre para, et cea liquidée peuvent être
pria aan* «langer par lea uiaUdra et lea c.RVnlesoeoU. 

Toute* ce» Mi
iar lea uialtulea et lea c*"*»»®»»»"»»' ____^ -,
archaudisea seront ve*duos è des PBIX TBBS-MODCKB8 et au «^unpUxnL 

Québec, 15 juiu ISGG.

AVIS.

WlllSlimiË MOLSON
SPIRITUEUX.

JVjOl'S les Soiasigués, SUD LS AO R NTS pour 
Il J. Il R. MU.SUN St BROS, Monts Aal lire- 

l*. liLw.të •« «lïonner nos aima et le public

3ue noua aitmineap/èia à recevoir des Unlres pour 
u W HI.JKKY et «ie» ni'IItlTUBUA de la susdite 
Manufactuie SA»S KIVAl.K que nous vendrons 

aux marchanda e. loi» à la couiuiodité des ache. 
mura.

LANK, ül R II A Ci»
Québec 27 avri I8G4.

ARSEIF. MICHAUD,
AVOCAT,

A établi so» Bureau d'affaires au
No, 2, H EST. LOUIS, H. V.

M. Michand auvra le» cour» de Moiitmaguy et 
de M. Jean Fort J b.

québec. Il æpl 18G5.—la

Formation de Société.

L'ATKLIKK «4 RRLIUHBde M. O. A. Hianvm' 
l.arnxMCx. écemment commencé au No. 2U. 

me St. Nicolas, (filais,) »era «leaonnaia continué 
au N«». Il rue 8 Joseph. Huute-Villr, aous les 
nom* et raiaon* d«LAKKANCB St I.B.MIBt'X.

Lafrance & Lemieux,
KELIKUKS ET REGLEURS,

No. 11, rueSt. Joseph, Haute- Ville,

INFORMENT le» s ami» •»! le public en gén ial 
qu'il* \ii-nneo l’ouvrir un ATEI.IBR «le HE- 

LIUKB. au No. Il ue 8t Joeeph. Haute Ville, et 
«iu'iIs espèrent pal k*ur ponctualité à exécuter les 
commande* qui Un aorout faite», mériter ie cou- 
Gance et le patronigi du public.

La ncuveftr S«H-iti« ae préaeiite derunt le public 
avec le* meilleure* iprantiea rt recommandetions. 
M. Anbrotae Lafiatce a été pondant üix-æpt ana, 
contra-maltre a l’arlH'r «le reliure ai bien cwnna 
«le M- Deabarsls, e M. Téleaphnfe Uaueax a été 
neuf an* che1 «CaS-lier «le reliure «le M. Léger 
UrouwMii, à* d élégaiilri
pièce» de re lure.

L. er L eiècuterant aussi à leur atelier, «le» Li­
vre* Blancs -Je toute» metes, Régistrea de Comtes 
et de Paroi»ses, etc.. ete-« v,v'

Québec, * 1*r»i«t »««>®

"WJ1 s.
CHS. BAILLARGÉ, î¥H,C
uieur et Arpenteur pratique et consulte, Rstima- 
leur, Toiseur et Bxpert, etc., enseigne aussi ces di­
verses branches »t «tonne des cours préparatoire» 
aux élèves qui te destinant tant è l'éluda qu’Als 
pratique de I Arpentage.

No. 14. me Sh-Frangois,
Il A UT S VI LL?-

Québec, S juillet 1S6*

_-we«r5»5e

%

cg! f

MAISON SPECIALE DE COMMISSION
POUR

MBDXCINS IT PHARMACIENS,
PARIS,—S4, RUE N K BV K—S AINT-KTIEN N E-IMl - M0K T

Lp,8 oouaaigne* ont l'honneur d'ibfornier le public qu'il» oui fondé un élabli»s«'iiienl #|>. « ml |""ir j* » 
Méd#ciui. •! L#* iioinbr^Ui**» dt,iii«iiidfB qu iln ont * »• 1 '•»hr* •

out engagé à éleudre leur clientele hors do la France, ........... ,
|.«n,r but, en »«-rvaut d'intermédiaire ettire l'ari» « t l'étruitger, «•»< «I" rendre plu* u'auta « • l

rapide l'achat «ie toute, qui peut être nécessaire » l’exercice de la nr*»fe*»iou. Dan» <'<'U«' "i < n u» i, 
se chargent de l'euvoi des
Ouvrages de Médecines, Pharmacie, Chimie, PhysUiue, Histoire Nut unlit. 

Littérature, de l'abonnement aux journaux, de l'achat et de l'expédi­
tion des Instruments de Chirurgie, des Bandages, du Vaccin, (pris 
ù VAcadémie Impériale de Pans même), enfin des médicaments, pro­
duite Chimiques, Appareils de Physique, etc.

Des irait*** spéciaux avec lea ineiUeur»'* uiuiaoiis «le l'.iria, <'li.«n ii'f**, l.ü''i\ Ma'liii'U l« "i |" il"' • 
taut de fournir toute» U-s iiiurchaudiai'* aux ««»ur» l«'* plu* iiit'éiioura, «-I «I** lairo ci* o,,l,«' <l< n i"' • ^ 
plus laigta aur toute» leurs livraisons. ... , ,, , ,

II» ae chargeront eu ««utie de présenter t«>u» iravaux scieuiifiqiit'a aux S«M-i«-l«'a f»av!»ni«-» «••• « 11 *
«ie 1 iuaertiou «laua le» bulletin» académique» «le i«ol.;a lii*lo»i>|U« s ou uulrer. Par i'ii»«l'ieuce déni i!» 
jouissent pré» dea bouinies »|«éciaui, il* ont «léjé réu**i è fuiiv acc«-pi-i- iraxaux uiu»i «pi*- il«-* ««"i' * 
qui avaient juaqu'alora éto préseutéos [eu vuiu. Il* ae «-liurgi'iit auaai «l’«•bll•uil' «b'» lii-«'v*-l» pour ''a"1 
ventii'Ut nouvelle*.

Ha ae sont eu «'Ulre prircuié» le eoncour* «l'un uatur.ili»te «liiiiinMié pour l eiivi'i <"i I ••« nang** 
possible, «les plaitlta cryptogame» ou phanérogames «-t «le («utile» «ni 101 lu t «l«' I1 l'.ince.

Seule Ageuce à Québec :—Au Bureau du Canadien.

Québec, IG juillet 1866 —lOf-lfi

A. HAROON & CIC..
31, me Neuve, St. Klicum- «iu M>*"t.

I'ahi*.

Cette combinaison Mu­
selle, hâtée sur de* prin 
dp**» non roimu» des uié- 

l Urelnianci«'ns,rriuplitavec 
un la>iilieur remarquable 

! toute* les ronéllious du 
problème de la médiratlon 
purgative. A l'opiuisé des 
aulrr* purgatifs, celui-d 
•'opère bien que lorsqu'il 

«si pris avec de très bons aliment* el des boissons 
forlilteates. U ne manque pa* son elfet, comme cela 
ariiv* souvent i l'ssu de sedUU et à d'sutres pur-

Etlfs. U dose est facile à r-gler selon l'ége ou la 
rre des Individus. I^s enfants, les vieillard* et lea 
malades les (dus débilités le supportent sans iiiffl- 

mité. — ( hacun choisit, pour se purger, l'heure et 
I* repas qui lui conviennent le mieux, selon ses accu- 
pattons liabltuelles. La fatigua de la purgation étant 
eomplètcnient annulés par l'effet «le la bonne ali­
mentation prescrite, on se décide facilement à recom­
mencer aussi souvent que cela est nécessaire. — Les 
médecins qui emploient ce moyen, ne rencontrent 
pins de malades hésitant à ss purger, sous prétexte d* 
ounvils goût, ou par la crainte de l'anaiblir. Le 
Ion tueur du traitement n'est plus un obstacle, et 
lorsque I* mal exige, par exemple, qu'on se purg* 
«ngt fois de suite, on n'est plus retenu parla craint# 
d'étre obligé ds renoncer avant 1a dn. — Ces avan­
tages deviennent Men plus prédeux, quand U l'sgU 
de maladies sérieuses, telles que fumeurs, engorge- 

afTectlom cutané*», catarrh*» et bien
d'autres maux réputés Incurables, matoMl cèdent à 
une purgation régulière et longtemps réitérée. Voir 
1* Manual d* la medication purgative dn doc- , 
leur melMMBt, volume de 964 pages, donné grstul- • 
temeot. Paris, phsnnscle du dodmr Mmé. al 
dans toutes lea bannes pharmacies d» l'Europe, ê V | 
*9fr.«6ssat.

Dépôt général «i Québi-r chez John Mu**on 
et Ci«»., et dans toutes les bonnes pharmacie».

18 mai 1866.—la-lfa

Drage’es de Cabcbine
COPAHU DEJ.ABÉLONÏE.
Cl ES Dragées, qui on! pour hase le principe actif 

/ «lu Poivre «/e caêc’é.- uni au Copnkn pur, ne fa- 
liguent pa» l'estomac. Elle» arrêtent promptement 

lea Econlrment* btmnoirkngtq'tr* lea plua rehell*'», 
même ceux qui ont réasaté au Cnbébe et au 0«q«a- 
lui pris isulénieuL
Dépôt t Pharmacie Labélonye et Cie.. 19, rue 

Bourbon-Villeneuve.—l'aria.
Dépôt Général |>«mr le Canada : à Montréal chex 

MM. Dévina St Bolton.
1er déc. 1865.—If*

HUILE I0D3

VESICVi'OIKE Ü’HBESPEVUIS.
^ai(i.'.|% aur !«• «ôl«* vorl, ailn.i* «iau* le* l.«'»|«il;iUX 
O « iviUii uiiliiuiri'» frai»; <•*. pur ortiv «lu «‘"ii- 
scil ih' .'■anté iigiasunt ' u «pichpH** h* ut' ! •• |»a- 
picr d* Alhriptyrr», «niriii'oi ••usili'e o luttent uio' 
lupiMiration aioni'Linl. «t i «'ynlioi'', - ills oili ni' ni 
iloul«>ui' l'u coiitri'f icliMir a «'té «'••o<l lino' à un an 
«le pi'isoii.

A l'ari», Fnubour;' St. Di'iii*. 80. et «luns h*» prin 
« ipal«'* pliuriii icie» «le iiiiin Ir* pays.

9 mar» 1666 —10m 2f n

CAPFUL* S RAQU'N.

I 'ACADEMIE «l- Mi'.it'ciie* «I*- la I i in. i'. ayant 
i ex|>eriiii«'iii<'* Mir li'â malir * «■««iit»f.,i«'(i»«'*I et 

obtenu 100 giit'i iMMi*, u liée lure «|uVil •* étaient mi- 
l'érieure» i« Ionie» le* uulie* | ivpuialioii-. «le i'«» 
puliu.

Deux tlaroiiM siillis.-nl «loua lu p'upint il»' «■:» .
A l'uria, Faubourg Si. Déni*, 8 *. • i (l.«n* le* pria- 

| l'ipule» plnil'ii acies « e toll* I * p •v<. S«« lia lier «l<-»
| contiefuçon» «•! «'\ig* r la aignatu •• Ha><uin 

9 mura I860. —Htm 21m

HUILE DE FOIE
; M O R u :

mmm-j mm. ta s» Th’ ne mm. »

CIEITR Huile, iipproiivi'ii p irl>s nntili'cin* «lo 
^ l’Ai'iiiléiiiie mipi'iiiili' «l<' l'ari*, »!*• pil'L'i«'no» 
à toute» le» nuire», a obleim une ne'ilailh' il’hon- 

uelir, connne élHIll plu» pure, plus ;« ;ié.«lile el plua 
active conire le* iiiiilutli«‘M «Ii> |Mtiti me, i hnriiea, *cro 
l'ulef, et pour forlilici b» teiiipi'riimeiit* faibli ». 

Seul dépAt à l’an», « liez Royer, ruo Si.-Murlin,
I 225

Dépôt chez tou» l«'* Pharmai'ieb.s «lu ('amolli. 
1er déc. 1865 —11*

Approuvé* par l'Académie Impérial* de Mé­
decine de Pari*.

D'APRÈS 1«* rapport acailémique. cette Htiilo 
est uu médicament d une graml* valeur qui 

présente beaucoup d'nvnniagna sur l’Huile «le Foie 
de morue. Kile eat employee avec succès dana h-a 
mémo caa que cette dernière, ainsi contre toutes 
lea Maladies scrofuleuses (engorgements «les glau 
des, tumeurs, goitres, etc.,) et pour fortifier le» 
personnes d’un tempérament fsible, contre le» Af­
fections pulmonaires au délmt; lea Syphilis invé­
térées, lu» Dartre» rougeaulea et autre» «Maladie» 
de le peau, etc.

L'Huile de J. Personne nVat livrée qu’en Ilia- 
cona «ictogonea, portant le cachet et la aigiiatur»1 
de l'inventeur et du dépositaire général.

Dépét général A Pana chex Lxbélontr, Pharma 
cien. rue Bourbon-Villeneuve. 19, Parla.

Dépôt à Québec chex MM. John Muason St Cie. 
et à la pharmacie de M. B. Giroux, rue 8t. Pierre 
Basse-Ville.

9 mars 1865.—3fs-jno

Rob Boyveau-Laffecteur.

CB Sirop Végétal dépuratif, seul approuvé et 
garanti véritable par lu *igoature Gihxuokau 

P. Gkrvxis est bien supérieur au Sirop de «Salse­
pareille et è ITodurn de l’otaaaium. Il est recom­
mandé par lea mé«iecina de tons Ica pays, pour

5uénr, aan» meraure, les vire» dit aaug ; tels que 
artrrs, scrofules, engorgement, ulcère*, gale» an­
cienne*. rhiimatiame», elle» maladies contagieuses, 

nouvelle* ou anciennes. Comme dépuratif puissant. 
Il détruit les accidents occaaiounéa par le Mercure 
et aide la nature à a’en débarrasser quand ou en u 
trop pris.

Dépôt, 12, rue Richer, è Pans.
Bt dépôt général à Québ«H: chez MM. J«*hn 

Musson 4k Cie., et dana toutes la* bonnes Pharma-

Québec. 3 mars 1865.—If-s

INJECTION BKÜl.
LA seule «pii gu«*ri»»e anna y rieii iijouter, iofail* 

lible contre b*» blennorrhagie» !••* plu . mbei- 
i les et su|«érieure à loua Ica trail' in nt» par le co- 

palm, etc., «pii ne font «juc «létrmre l'i-Muniuc.

ao A NS DE SUCCÈS.
Pari», Brou, l'linrmncien, 18 Boulevard Magenta. 
Di'i'ôt Général pour la Canada ch*'/ Mal- Devin* 

St Hidlon. i« Motitréiil.
1er déc. 1865 —If»

Pilules de Bianeard,
A l'Jodure tic Fer Inaltérable,

Approuvée* par l'Acudibun* «le M«''.le«'iiic «!«• l’ari», 
HUtort-éc» par le Consi'it Médical de Saiut-I’ct T- 
hoiirg, expériincntéc» «ian* le* llôpilaux d«» 
France, de B«'lgiqtie, «rirlainb', de Tunpiie, etc., 
mention» hoiiorubli'» aux E\poition» univer- 
aellc» d«' Ncw-Aoik 1853 et «le l'aria 1855.

IL réaidte «le* titre* «pii précèdent, ainsi que «le 
ttniubreux documenta aciciitiliipic* coii.iigné* 

dana la plupart ^l••a ouvrage» de iiM'dei'ille, «pie ('«’» 
Pilule» orcupetit inainteiuint un»'plai e iinporlante 
dan* la thérapeuli«|ue «b* pienque tou» l>'* paya Eu 
»Hel, tecmiverie» «i’uno couebe t.'«ino bal»iiuii«pie, 
d'une ténuité extrêtu*', elli-* ««ut l'nvaiitag)' délie 
iuiiltéruble», ran* siivi'iir, li’itii liiible voluno*. et de 
ne |Miint fatiguer le» organe* digestifs. Participant 
«le» propriété « «b1 IMod«- et «lu fer. «Ile* «univb'inuuit 
Kiirtoat dans b » ail', l'tiona .rrojuleun». tnh -reuliuse», 
caheériMtei, \v l'Hfonkte, l'aaésoe, et>-., ellea ««llreut 
aux praticien» une médicutioti «le» plu» éiicrgiiptes 
putir inoiiili«'r les «'MiisiilUtiuns li/mrkat,/mis. Jotble» 
uu Hiiuttés,—Dose : a I piltib'S par jour.

N. 8.—L’i« al nre defer impur ou altère est uu mé­
dicament iutidél» «t «pielqucftns «latigereux. Ne 
devront être cuii*iilérrs couiuie préparés par l'in- 
venlear «pie le* llucous de pilule» «pii prés* nteronl 
un cvchkt u'A RO ki* T r z A CT «r fixé a la partie inlé 
rieure da b««ucluni, et lu sioratckk de l'inventeur 
apposée a«l ba» d'une l'tblUrtto V« rte.—Se délier de» 
rontrefaço!ia «t iuiitatiuiia.

Riitrcpét général, cln /. Blancard. pbarinacieii, Hl 
me Houiipio'l)', a l'aria-- 'épôt général «i Quebec, 
chez «M. John Musson «V. Cie., et a la [•huriDocie 
do M. B, Girottx, ruo Si. Pierre, lla»*«‘-Ville ; n 
«Mouiréul. cliez MM. Lyinau», Clan» A Ci»*, 

Hslrouvetit dauN le* bonnes pliannuciei «lu Cu- 
auda.

3 mars 1865.—!f»-juo

VÉRITABLE REMÈDE LE ROY,
BIGNORET Mal Suecmear,

Bmp ée Seine Sc-Oermnlu, SI, PABI

LB8 VoMirtr» St PvmaATirs LR ROY. ai connu» 
dans l’Univers, et qui jooisssut d’un» vogue 

incontestable, due a leur efficacité roconnue pour 
la Guérison de toutes les Maladies causée» par l'al­
tération dea Hsmaurs. en même temps qu'ils aont 
1rs m «illeurs Dépuratifs du 8*ug, sont d'une aduii- 
niatration facile, et avec «le la |»er*évérance dana 
l« traitement, on est tnojnura aûr d'arriver A une 
guériaon certaine, à moin» de maladies incurable».

Chaque bouteille «le Purgatif, de la contenance 
d'uo quart de litre, e»t accompagnée d’une Notice 
qu’on doit réclamer et qui indique le traitement è 
suivre.

Mais la vogue dont jouissent cea tirecteux re­
mèdes s tenté U cupidité d’un grand nombre de 
felsilicateur* ; on doit donc exiger du véritable Le 
Rot, dont VStigcrUe imprimée en notr, enr fond gnil- 
loekè de ytnae, porte les signature» Lx Rot et la 
mienne, kt mon nom 8ionorit pans la pats mSmi 
D0 PAPItM.

N. B.—Sur le bouchon, en-deiaons du p tpi T 
bleu, portant le cachet Pharmacie Cottin on voit 
en tiaveM dn goulot de la bouteille une étiquette 
jaune avec le timbre «lu gouv« rneraent Inmçais.

Pour t(*ul envoi d’une valeur de A§0 banc*, ac­
ceptable aur Pan» ou Londres, on accorde la plus 
forte remise ponaible i
dans c» caa. il faut en- S~\ 'f ' /'
voyer la valeur «Ian» *
lettre de demande, la ™ 
tuaiaon n’ayant pas dn 
SMCcnrsals.

M'adresser directe, 
ment les lettres. (AP- 
PNANCMIM )

DtK'teur-Medécin r«in*tiltant et Pbar 
maeien, seul successeur de Le Hor. 

Dépôt è Québec chez MM. John Muason «V Cie., 
et à la pharmacie de M. B. Giroux, ru» 8t. (Terre, 
Basse Ville 

3 mars 1865.—Ifs-jno

Dragees d’Ergotiue
DE BONJEAN.

Médaille «T Or d* la Société d* Pharmacie 
d* Pari*.

Employées avec le plus grand sucré» par les 
pins célébras médecins, pour fsciliter le tra­

vail de t'n.'couchemeut. arrêter le* hémorrhagies 
de toute nature, contre le* engorgements «le l u té. 
rus, les crachements de sang, les «ivaaenterte» et 
diarrhées chrooiquV*, la phthisie pmmonaire.

PARU, pharmacie LAHBLoNYE 4t Oie., 19, rue 
Ibiurbon Villeneuve.

A Québec, dépôt cbet John Masson St Cie., et 
è la pba"uuri.« Je M. B Gitoni, me St Pierre, 
Base^Vilie, à Montréal chex Lyman, Clara A Cie. 
et cbes Devine 4k Button.

1er man 1615.—Ma ine

SIR OR •%
It i: -DIGIT À L E -Pf

.LABEL0NYÉ

Bl
t

PHUlNlCIKN, ill i: HOrilWOX-Vlt.I.I '.i \ \
Place 4«s (’«Ire, A Parle.

Ca sirop eatgénêralement employé depuis pin* dr 
iO ana, contre les Maladie* Am eonnr. le* H.v- 

•plalaaetla plupart des AfVcctlon* «le i«. I- 
^ Jaa, parlas plus illuslres médecin* frar.i. 
mi lesquels nous eiiaroos MM. les l’rofr**rtirs Au- 
dnl, Houillaud, Fouquier, Marjolin, Rosian. eir 

ivaat lasdéelsratioDsd'ua grand nombre d 'entre 
eux, il Mima promptement les Palpitation* les" 
pins vivas, st«M ■pRraplala commenrame ne 
tarde pas à disparaître par u seule action et un 
réfima conveiable. U est employé avec un égsf 
succès contra las CmiapwbaM pMlaaoaalre*. 
let AaSkamau, Rhume», Bronchite» cu Toux tier- 
venue,Grippée. C futlucto : contre I ■*asn«> 
tjala ( Crachement» ée eoug), etc.

Chaque boutaillo est revêtuod'étiqueue* tein- 
tém, inimitsblea, et scellée par uns bande bleus 
porunt U tig aatura da Fiaveateur.

Dépôt à Québe«i,î« be/.)MM. John Musaon A 
Ote., et A In phnrniari«« d«- M. B. Giroux, ru<> 
8t. Pierre. Ba»*«- Vilb*; à Montréal chez MM. 
Lvmaa Olar«' .V Cie., «*f MM Devin* et Bolton
1er mart 1865 —.Ifa-jno

D RAGEZ S

’AFPROUVCKS HR L ACAOEBIC IMPERIAL 
01 ■liECWI M FRAIS.

______________________«lama
l»l»6N6lilmm«li plu

M la plus âfidtbte. BHm mi tti apprauvéai 
PArndémla da méémla^ I la alla d'expéris 

mlmiaa aamp«éa da MM.
prafMMm Bauillaad, Faaqaiar « Büly, ml 
oaaataiélaar aUmMiêaaamam m law sapérfc 
aar lm aatraa larrafiian. Lat mêdaMaa de 
lm paya lm emplMeat mat «a laoaèi «ma 

(fAlm mal aura), PAada 
Lamaawrt

------ - „a., «rMma hem lm ma of
^■vrlh^b^^dVMmm^irépantaan

dam en boilaa oandm rovêtaaa d’une étiqactk 
diao.aBveloppa lalmlublm, I dan tmaMê 
acaHém par mm banda rom panant lo Mgaati 

|d> RL lÜiLOMYi, idpeeitmrcgà+dé fm
Dépôt é Québec ch«'Z MM. John Muason 

Cie.. «t » la pharmacie* de M. K. ri
8t. Pierre. Bn»».*-Vi||«- ; „ Montiéin chez Ml 
Lymsn. C'are A Ci*» .et NfM. iHoins rt lbilti«<
1er mar» 1865.—3f*-jn«»

N. TURCOT,
UOKLOGKIl FF ïîJOÜTIKB,

No. 22, rte b*Montagne,
œ sa a» ce ^ a u a ç*

Québec. 16 juillet P


